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IN MEMORIAM Pour le centre 

musical de 

Toucy
AV TABLEAU D’HONNEUR

Par lettre du 19 mars. M. Jean 
Druge, vice-président de la Fédé­
ration de l'Yonne nous fait part 
de deux décisions concernant le 
Centre Musical de Toucy. prises 
lors de son Congrès du 18 mars :

1) La Fédération de l’Yonne 
commande 350 macarons ;

2i Versera" (en plus* 2.000 F 
(nouveaux» à la souscription ;

3» Espère que son exemple sera 
suivi.

Notons que la Fédération des So­
ciétés Musicales de l'Yonne ne 
comprend que ce seul département 
et ne compte que 48 Sociétés.

La C.M.F. ne saurait trop remer­
cier pour sa générosité et son bon 
exemple cette Fédération qui déjà 
s’inscrit en tète du tableau d'Hon­
neur de la souscription pour le Cen­
tre Musical de Toucy.

Un macaron autocollant sera mis en souscription au 
profit du Centre Musical de Toucy. Tous les musiciens 
de nos sociétés auront à cœur d’apporter ainsi leur obole 
pour que cet établissement devienne une pépinière de 
chefs de musique et d’animateurs. Souscription mini­
mum : 5 Francs.

Adresser les demandes à la Confédération par l’in­
termédiaire des Fédérations respectives.

Robert CLÉRISSE
Retiré depuis quelques années à 

Roquebrune-Cap-Martin, il venait 
de subir une opération bénigne, 
très vite cicatrisée, Et le jour même 
de sa sortie de la clinique, il fut 
brutalement terrassé par une em­
bolie. Il avait 74 ans.

La Confédération Musicale de 
France présente à Mme Clérisse et 
il ses enfants ses sincères condo­
léances. elle s'associe au deuil de 
tous les musiciens qui 

a le Commandant Clérisse. qui ont 
servi sous ses ordres ou joué quel­
ques-unes de ses nombreuses œu­
vres. Nous sommes très heureux de 
noter que l'Harmonie Juniors du 
Havre ait eu la délicate attention 
d'honorer la mémoire de ce compo­
siteur en choisissant pour être in­
terprétée le 6 mai prochain au 
conc ours de Meslay - du - Maine
« l'Ouverture de Mai » écrite par 
M. Clérisse alors qu’il était chef de 
musique au 129ème RI au Havre.

En 1958. Robert Clérisse. chef de . «, 4m«Ar-
la Musique de l'Air, avait obtenu A M fin CIÉMIF I i FPIxnF 
le Grand Prix Gabriel Parés, décer- IVlUIlOlCUI ULLIXIOOL

Nous avons annoncé dans notre 
numéro de janvier la mort du 
Commandant Robert Clérisse. an­
cien chef de la Musique Principale 
de l'Armée de l'Air, survenue le 
1er janvier 1973 à Monaco.

Il était l'un des fils de M. Emile 
Chérisse qui fonda la Fédération 
Musicale de Normandie en 1897, et. 
resta son président jusqu'à son dc- 
eè- en 1938. et qui fut président 
de la CMF de 1905 à 1935.

Nommé chef de musique 
Mayence, puis à Chaumont au 
21ème-RI, Robert Clérisse a rem­
placé au 121ème RI en garnison au 
Havre, le Capitaine Léon Manières.

L'un des musiciens de M. Clé- 
nsse. M. Robert Marc, actuellement 
directeur de l'Harmonie Gravillaise. 
s’exprime ainsi dans « Le Havre 
Libre» du 22 février:

« La Musique du Régiment, sous 
sa direction, prend une autre di­
mension. Ecartant le répertoire 
d'avant 1914, il s'engage vers le 
poème symphonique. C'est alors Bu- 
rbdine. Rimsky Korsakov. Mous-
<ttir*skv Liszt Grieir Lalo Bru- h*.* par la SACEM au compositeur
neaù. C’est ‘ nouveau et cela plan. À™ s'est particulièrement distingué ^Tf&uTre que Sïlc/hi-
Le public esü ravies musicien, dans le don.aine de la Musique t^ièè * EpiLVpheT ffigîiÜ qiS.
sont; conquis. Sous iCS frondaisons 1 t ___________, le 1er Janvier dernier, c’eat dans la

. tir? .Kounre Sxuü-Rm?h- ou a la yi,jiV,î'CiRnuil('nts noüs menu; «-.tubinncc et la mémo tristesseBor.i' ;e. l'hiver, iis sont là. ceux etc aimablement communiqués • que; devant vôtres, uu «cuite-ït.
de- Petits Municipaux, les grands Par ai. Anne, ami de la famille goutte hnph.rr.ble•• laissait tomber

Clérisse. président de la Fédération une » une. les premières secondes
de Normandie et aussi par M. Ro- d'une année qui voyait le jour 
bert Thévenard, ancien musicien 
de M. Clérisse à Chaumont. Nous 
les remercions vivement.

Nous devons à l'obligeance de M.
Liesenfelt. qui a été l’adjoint du 
Commandant Clérisse avant d'en 
être le successeur, le texte du dis­
cours qu’il a prononcé devant la 
tombe du regretté Robert Clérisse. 
et que nous reproduisons ci-contre :

' j
A la mémoire de notre éminent collaborateur

André Petiot iont connu

Sous la souple chevelure argentée. l’Ecole des Hautes Etude (HE.C » 
un iront dégagé, des traits fins, un Quant a la musique, cctait bien 
regard ou se manifeste une sensi- le moindre de leurs soucis. Néan-
bilité intense et qui ne connaît ni moins, ils avaient permis à ivnfan!
l'envie, ni la méchanceté, tel se de recevoir quelques notions de ■«:- 
présente André Petiot, né a Paris fège et de piano qu'une de leurs
de purs. Bourguignons, le 11 jan- amies lui dispen.-a avec ;à.i, h,
vier 188(5 bonne volonté que de compétence.

A l'école primaire de Saint-Phi- En a sa ^'iMc de levole pri- 
lippc-du-Roule. qu'a fait depuis ”1.îlir1e- lc garçonnet fui,
longtemps disparaître le percement Lec j - con\nierc,a^ï de l'avenue
de l'avenue Myron-Herrick, il obtint frudaine (devenue plus tard une
un jour en récompense un billet eommerciale de jeunes filles»
pour le théâtre du Châtelet, espé- el 13 ^ d.e tres bonnes études 
tant y applaudir une belle féerie Pendant plusieurs années. Il apprit
comme il était d'usage en ce lieu. notamment, trois langues ôtrungè- •

' Sa décevtion fut vive quand, en res - Janglms. l'allemand et Ves-
arnvant dans la salle, il constata pagnol. 11 prit aussi le goût des
que le rideau était levé et que la mathématiques mais il ne put mal-
vaste scène était garnie de chaises heureusement en faire autant qu'il
et de pupitres. Qu’allait-il donc se souhaité, le programme de
passer ? Le jeune écolier ignorait [ école n allant pas au-delà des ma- 
totalement l’existence des Concerts thématiques élémentaires. Noire
Colonne mais il allait dans quel- musicien devait découvrir plus tard
ques instants faire connaissance ^,,e. *a musique est un art qui dé-
avec eux et. pendant toute sa vie. corne tout naturellement de ht
il ne devait jamais oublier l’émo- science des nombres. Lhirmonie
tion qu’il en ressentit. Les instru- devait le lu: révéler, le lui cjnfir.
mentistes s*installèrent donc, mer.
Edouard Colonne monta au pupitre 
et, sur un signe de sa baguette 
magique, l'orchestre se fit enten­
dre. Pour le jeune Petiot qui ne 
connaissait absolument rien en mu­
sique, ce fut une révélation, un vé- 

En effet, alors que. fin septembre niable coup de foudre et il en eut 
1942. à une époque où l’on espérait la respiration coupée. Il ne saurait 
contre toute espérance, vous preniez « dire aujourd’hui le programme 
la te te de Musique de l’Air — où i qu’il entendit ce jour-là, et d’ail- 
vous allie/ pouvoii donner votre leurs, à dix ans. les noms des
?e méiHeuî dee“oî^dmSmlît Qoù ^Po«iteurs les plus illustres lui 
dans do-; conditions extrêmement dit- e^‘HePÎ' mconnus, mais ce qu il sa- 
flciles. vou. alliez, à Toulouse, tra- va[L °!en- cest qu'il n'avait jamais 
vailler d‘arrache-pied pour donner entendu une aussi belle musique, 
a cette formation l'image de marque i Enthousiasmé, il n'eut plus qu'un 
qui ne l’a pas quittée — Je partais I désir : devenir musicien 
moi, pou: Alger d’où, après y avoir 
vécu tics heures historiques Je re­
gagnais m métropole, eu octobre 
1945, pour devenir votre adjoint à 
!a Musique de l'Air.

;
reçu a

de la «Çipalea, des Amis Réunis, 
de :a Transat et de la Lyre Ha- 
viaise. Dans un silence religieux, ils 
écoutent, ils apprécient, ils vivent 
Ils, sont heureux ».

Après son départ de la Musique 
do l'Air, qui lui doit d’être devenue 
1 une de nos plus grandes musi­
ques françaises, M. Clérisse avait 
dirigé l’Harmonie de Sion, en Suis-

ILe Destin avait voulu alors que 
rien ne le laissait prévoir, que ce 
jour-là, en effet, voue soyez 
à l’affection

ravi
de Madame Clerisse. 

de vos enfants et petits-enfants et 
de tous vos amis.

■*

Nous nous connaissions depuis no­
vembre 1940 quand, succédant à M 
LouL Taelmnn. vous aviez priis. dans 
une période extrêmement doulou­
reuse. la Direction de la Musique du 
26éme Régiment d’infanterie.

Bien qu'interrompue de 1942 à 
1945. commençait, alors, une collabo­
ration franche et loyale qui devait 
durer "2 ,inv

st*
A force de supplications, le jeune 

artiste en herbe obtint de scs pa­
rents qu'ils lui fissent apprendre 
la musique et le violon avec un 
excellent musicien de l'Opéra. Hen­
ri Pickett. Il accomplit de rapides 
progrès el commença chez son pro­
fesseur, dès qu’il en eut les moyens, 
à faire de la musique d'ensemble. 
Quelques année plus tard, il com­
prit qu'à dix-huit ans. âge limite, 
il ne serait pas en état de se pré­
senter au Conservatoire pour de­
venir un violoniste professionnel. 
D’ailleurs ses parents s'y oppo­
seraient toujours. Il décida un beau 
jour d’apprendre à jouer un ins­
trument à vent et il acheta, d'oc­
casion. car ses économies ne lui 
permettaient pas de faire mieux, 
un hautbois (instrument dont le 
timbre lui plaisait particulièrement » 
mais il eut le tort de se confier à

(Suite page 4)

Il fit part, mais en pure perte, 
de ses intentions à ses parents. 
Mais ceux-ci avaient déjà décidé 
qu’ils dirigeraient leur fils dans la 
voie des affaires en lui faisant 
acquérir un enseignement commer­
cial. si possible en allant jusqu’à

Dix ans plus tard, alors que Je 
vous succédais A la tête de cette 
belle phalange, vous preniez à Siou. 
la direction d'une Formation, et là. 
durant plusieurs années, vous al­
liez être, en Suisse, un véritable 
ambassadeur de l’esprit français.

Pendant cette longue période de 
collaborati 
trouver pré
qui marquent la vie d'un homme.
C'est ainsi qu'en 1941, au Camp de La 
Courtine. J’étais ià. avec la Musique 
du 26ôme. lorsque vou? fûte.. fait CANTELOUBE
chevalier de la Légion cl'Honneur»
et qu'en 1953 je me trouvais devant « P es Français n’ont point de mu-

o£«3iJS&e"yæ ««'« « "’™ /*»<*«
liai fut épinglé sur votre poitrine. Né le 21 octobre 1879 à Annonay, 

Depuis e début de ce mois de dans l'Ardèche, Joseph CANTE-
Janvier 73 ce n’est pas seulement LOUBE fut souvent l'objet de rap- 

fa'”l!c dwl se trouve dans la prochements avec Déodat de Sé-
peine. mais encore tous vos amis véne dont la nersonnalilé nrésen-et. aussi iC. Harmonies et fanfa- ;Liac aom pei sonnai ne piesen
res pour lesquelles vous avez com- te quelques analogies. En efiet l'un
posé de nombreuses ouvertures et et l'autre se sont formes, en dehors
pièces diverses. clc leurs maîtres, au contact de

Les saxophone* qua.nt a eux, ont nature et de 1 âme populaire, 
été particulièrement gâtés par plu- Joseph Canteloube fut initié, dès 
*" leur.-- excellent.: quatuors, et. par- sa plus tendre enfance, aux secrets

J! £ Wï « zr1'-
avec Mlle Dotzcr, une élève de 

mie^ r'r.Scr nuSmîi” Chol,in ^ui le suivit pendant huit
C'est uUif.i qu'en plus d’e EiiiiaphV <>, aunees et l amena à un degré de
dédiée à a mémoire de votre père virtuosité qui lut fit songer pendant
qui. nui .te l'oublie, consacra, en- un moment à la carrière de con­
tre les deux • uerres. une partie de ccrtlfîte. Cela ne l’empêcha pas de
-a yk à la providence de la «Cou- poursuivre .ses études classiques et
iode ni tion viu-dcaîc de brance •-*. .sa culture générale, 
vnu-, avez /ci ;f une adorable (• chau- Attiré nar l’activité erénfvipp u 
on a bercer • p-.ur cor ou violence»- I ’ ‘ , crenlîl(?p. 13le qui cm un réKal pour ceux qui t,av,aillu d abord la composition

ont la chance de pouvoir l’écoule; teul jusqu au moment où le ha­
sard d'une rencontre lc mit en 
rapport avec Vincent d'Indy. Il

LE COIN DES JEUNESil m’est arrivé de me 
e vous à des momentsS?d

entra à la Schola Cantoruni pour 
suivre ses conseils.

Il avait déjà vingt-trois ans à 
ce moment et. s'étant conscaré à 
des recherches sur le folklore fran­
çais dont il avait recueilli près de 
cinq cents chants, il avait très peu 
écrit : Pensée d'Autonme (1900». 
Marche Funèbre (1002), chacun de 
ces titres consacré au piano.

L’année suivante Colloque Senti­
mental pour chant ei piano et en 
1904. Dans la montagne pour vio­
lon et piano.

En citant le* Chants populaires 
de la Haute-Auvergne et du Ilatit- 
Querev (1909; el Eglogue (l'Autom­
ne pour voix et orchestre, qui mar­
quent le trentième anniversaire de 
Joseph Canteloube, je pense a nou­
veau au danger auquel se sont ex­
posés les musiciens qui ont fait 
honneur à l'art populaire au point 
de se faire apposer une étiquette 
sur leur nom. « Folkloriste » dira- 
t-on. « spécialiste du folklore »... 
Spécialiste... Comme on aime de 
suite classer un individu !

i
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v.
d'irisations fugaces. 3.- détente rô- 
4.- Variations au cours desquelles LES MUSICIENS DU SOIRdu volet Initial précède une conclusion 

résoluo et animée). Technique éblouissan­
te de l'artiste (parfois un pou fracassan­
te) suivi par un orchestre fermo et « ou­
vert ».

La Danse macabre est une paraphrase 
sur le thème grégorien du Dles Irae, 
creuse grandiloquente, tumultueuse, plus 
« étouffante » et subjugante qu'exaltante. 
Pour Inscrire ce supplément, on a du scin­
der le 1er Conc* sur la gravure. Autre­
ment. les sonorités sont avantageuses, 
l'ampleur remarquable, l'éventail de dyna­
mique Intéressant I PHILIPS G500 374.

veux, 
veuse.
Porhestre explose et rutile ; mais tout 
finit dans un souffle...)

Longue émission 
consacrée à Y Harmonie des mines 
de potasse d’Alsace. Le travail 
consciencieux des musiciens, tant 
individuel (à la maison) que collée* 
tif (répétitions d’ensemble) permet 
de bonnes mises au point. D’autant 
plus que le chef. Af. A. ZcU. sait 
tenir ses troupes, « si la pointe » 
d'une baguette aussi légère que fer­
me sait équilibrer les masses, mo­
deler les phrases . en un mot. diri­
ger efficacement. Par suite, outre 
la Marche des mineurs, des extraits 
des Scènes alsaciennes (somptuosi­
té des cuivres) et un choral de Bach 
(avec un jeune trompette solo» 
cette phalange peut donc affronter 
une transcription de « Finlandia ». 
En juxtaposition, quelques vues au 
travail dans la mine.

Le 11-2.

Interprétation : vigueur et rigueur, au 
service d'une pensée vive et mobile. L’Or­
chestre national est dirigé par J. Martinon 
qui conduit ensuite sa 2cme Symphonie.

Collo-cl. • Hyrnno à la vie », date de 
1943, retour de captivité (1.« cordes bruis­
santes, percussions Interrogatives : au 
sortir du tunnel, la vio palpite, va repren­
dre sos droits ; le mouvement se cons­
titue, s’organise ; la puissance en dc- 
vlont submergeante. 2.- volontaire, «en 
marcha ». 3.- Choral exaltant).

Excellent, l'enregistrement fait partie des 
inédits de l'ORTF. ORTF. (DISTRIBUTION 
BARCLAY) 995 028.

(1.- après un long tutti préparatoire, ie 
clavier se montre expansif ou rêveur. 2,« 
méditation dont la partie centrale est moins 
sereine. 3- variations sur un thème in­
souciant). L'exécution adopte des tempi 
raisonnables et préserve un climat d'Inll- 
mlté (au reliof atténué).

Gravure équilibrée et copieuse (face 1 : 
33 mn et 27 s. !). ERATO STU 70 763.

HAYDN : MUSIQUE DE CHAMBRE

Le Sextuor <* Echo * est. exactement, un 
double trio à cordes : 2 violons et un 
collo dans chacun. La systématisation du 
procédé d’écho ne crée aucune lassitude 
grâce à l'ingéniosité du compositeur. Œu­
vre apocryphe, d'un charme séduisant qui 
l'apparente à une sérénade.

Le . môme caractère do divertissement 
affecte • L'anniversaire » (ou « Mann und 
Wolb ■ : homme et femmo )pour flûte, 
hautbois. 2 violons, violoncelle. (Dans 
l'idyllique 2d volet, 2 violons parnllèlos 
à l'octave : cela est symbolique I 4èmo 
mouvement : variations, chacune confléo 
à un Instrument ou groupement différent).

L'Interprétation des Stuttgartois. entraî­
nés par Suz. Lautenbacher. est très musi­
cale (tempi du sextuor peut-être un peu 
uniformisés).

Effet stéréo » enveloppant ». agissant 
en profondeur, qui fait entendre le trio 
d'écho plus lointain : en arrière de l'au­
tre et non pas à côté (Jadis les trios 
devaient sc placer dans 2 pièces conti­
guës). VOX (CANDIDE) 36 012.

CHANTS ESPAGNOLS ARCHAÏQUES

Curieux : des chants populaires, trans­
mis depuis des siècles par la volo orale 
et recueillis 
un© patience à toute épreuve — il y a 
30 ans. de la bouche d'un vieille brodeuse 
dans un village médiéval d'Estramaduro : 
La Albcrca : témoins de la survivance dos 
traditions berbères dans le folklore Ibéri­
que.

aveu un instinct sûr et

r*

: 14 exemples. Beaucoup sont extraordi­
naires (notammonf uno petenora : Solitude 
Mère de Dieu) tous monodiquos, avec un 
accompagnement improvisé à la guitare. 
Leur beauté est réelle, profonde, comme 
lointaine et distante... sauvage aussi. La 
similitude avec les anciens • cante jondo » 
n’étonnera pas. Une révélation.

La Maghrébine Taos Amrouche a la voix 
et la psychologie de cette musique : elle 
la ■ vit » Intensément, s'identifiant à elle, 
sur la notice, outre la traduction des textes 
ff fai-tyflre la passionnante histoire de cette 
découverte. ARION 34 170.

L'ORCHESTRE : DANSES DE DVORAK ET
BRAHMS
Couplage fort judicieux : 1) similitude 

des genres ; 2) les 2 séries furent d’a­
bord rédigées pour piano à 4 mains : 3) 
Brahms enourogea Dvorak à publier les 
siennes.

Pour les Danses Slaves, si l’inspiration 
do Dvorak s'nbrcuvo aux sources popu­
laires .cllo est complétée par une éla­
boration nrtlstiquo raffinée qui la trans­
figure. l'assouplit, l'onrlchlt, l'idéalise. 
Voici 5 pages tirées dos 2 recueils (l’op.40 
No 1 et No 7 : l'op. 72 No 1. No 7. et No 8)

Maintenant, l'écho d'un pays déchiré par 
de multiples Invasions, où les Influences 
ethniques s'interfèrent, ce dont la musique 
se ressent. On trouve dans les Danses Hon­
groises do Brahms un mélange de vitalité 
dynamique et do longueur rêveuse, qui 
conditionne la structure alternée et le 
climat de ces pièces. 9 danses sur 21 
(Nos 1. 4. 5. 6. 7. 17. 13. 20. 21).

V. Neumann, à la tête de l'Orch. du 
Gewandhaus. présente des exécutions fran­
ches et équilibréos. pleines de verve 
et de couleur : en un mot : convaincan­
tes. Réalisation fidèle, réa'istc et sonore. 
TELEFUNKEN C 053-93593.

iî

MUSIQUE ETHNIQUE : TURQUIE

On retrouve des caractères ethniques hé­
rités des anciennes tribus établies en 
Asie centrale avant la Conquête de l'Ana­
tolie. Une confrérie de derviches fondéo 
au Xlltèrne considèro la musique et la 
danse comme moyens d'élévation splrltucl-

Le 25-2. — « Harmonie Laetitia > 
est une chorale masculine alsacien­
ne, dont les membres chantent avec 
le plus grand sérieux... mais savent 
.sc dérider lorsqu’ils trinquent, en­
semble sous le signe de l'amitié I 
Sous la direction fervente de M. P. 
Meyer, ils exécutent un programme 
rare, de façon non moins fervente. 
Ces gens-là sont bien sympathi­
ques ! Malheureusement ils con­
naissent, eux aussi, des difficultés 
de recrutement...

le.
Voici donc dos Chants sacrés d'Anatolie; 

musique vocale, à la technique très par­
ticulière. ot assez dépouillée. L’accompa­
gnement se fait sur le saz. sorte de luth 
à manche allongé, à caisse piriforme et 
à cordes nombreuses. Ces 10 chants reli­
gieux utilisent divers modes basés sur 
ries tétracordes non tompérés. Contraste 
frappant entre la mélodie, triste et médita­
tive, et la ritournelle Instrumentale, ryth­
mée et animée.

MUSIQUE DE DANSE 
DE LA RENAISSANCE
« Musiques de danse campagnardes, 

bourgeoises et courtoises des XVème cl 
XVIèmo slèclo ». Précisons : ces exemples 
représentent la Renaissance en Europe 
(Italie, Allemagne. France. Angleterre). Et 
rectifions : certaines pièces sont à la 
vérité antérieures (ainsi l'anonyme et ad­
mirable Lomento dl Trlstano).

R. Ch.

Le 14-1. — Surpris par le change­
ment d'horaire de l'émission, nous 
n’avons entendu — et par pur ha­
sard ! — que la Un de l'audition 
de la Musique municipale de la 
ville de Strasbourg, dir. P. Acker. 
L.e Concerto pour trombone de 
Rimski-K, joué ici par un tuba 
(avec virtuosité) fut suivi de fol­
klore alsacien, dans une ambiance 
sympathique, amicale.

Bonne prise de son. effectuée en stu­
dio. L’album donne la traduction intégra­
le des textes chantés, ce que nous approu­
vons. OCORA 65.

Par conséquent, origines diverses : 
populaires ou de cour. Une bonne vlngtai- 

stampie, saltarelle. basse-dance, pa- LA SYMPHONIE : VRANICKYne :
vane, bransle, passamezzo, etc...

Les exécutions de f’ • Ulsamer-Colle- 
glum » se veulent scrupuleuses ; mai9 
nous faisons des réserves en ce qui concer­
ne la percussion, qui nous semble parfois 
abusive. Nous savons bien qu'elle n'est 
pas précisée sur les manuscrits ; 
de plus pour agir avec discrétion !

L'intérêt réside plutôt dans l’audition 
d'instruments d'époque (ou de bonnes 
copies) ; vièlo, viole, luth, guitare vlhuela. 
cithare, cornemuse, flûte à bec. trombone 
ténor, régal, virginal.

Bon enregistrement.
ARCHIV PRODUKTION 2533 111.

Violoniste et chef d'orch. tchèque (fin 
XVlllèmc) Vranlcky a écrit cette Gran­
de Symphonie caractéristique (orch. à cor­
des) » pour la paix avec la République 
Française ». Dans l'esprit do la symph. 
descriptive, coulée dans le moule classi­
que. elle n'est pas issue do la plus 
haute Inspiration mais s'entend agréable­
ment. (• La Révolution » : dramatique 
introduction ; puis résolu, contrastant, fou- 

: parfois aussi uno atmosphère do

Roland CHAILLON

PIANO ET ORCHESTRE : DEBUSSY,
FAURE
Les 2 Fantaisies pour piano-orch. : un 

couplage intelligent. Celle de Debussy est 
capricieuse et sensuelle. La présente ver­
sion, conforme aux Intentions irréoliséos 
de l'auteur, se réfère • aux sources • 
(1.- Orch. • faunesque ». transparent, poéti­
que. que le clavier éclabousse de notes 
claires. 2.- Episode lont. baignant dans 
une lumière tamisée, légère. Le finale, 
qui s'était fait annoncer discrètement, fu­
se en un carillon Joyeux).

D’un style plus sévère, celle de Fauré 
comporte 3 parties associées, en une dis­
position inaccoutumée : épisode vif au 
centre (1_ le piano entame subtilement, 
suivi par un orch. insinuatcur. pour un 
dialogue cohérent, que dénoue un mo­
ment un scherzo divertissement).

Virtuosité perlée chez P. Barblzet. sou­
plesse ot fluidité chez l'Orch. Radio-sym­
phonique do Strasbourg, dir. R Albin, voilà 
peur Debussy. La traduction du Fauré est 
intime. Reproduction fidèle. ORTF (DISTRI­
BUTION BARCLAY) 995.027.

N.D.L.R. — « Notre chroniqueur R. Challlon 
dégage toute responsabilité en ce qui con­
cerne les coquilles qui ont envahi son pré­
cédent article ». R. Ch.raison

LE MONDE DE LA SYMPHONIEgueux
liesse populaire. « Destin et mort de 
Louis XVI » : long épitaphe. » La mêlée 
d'une bataille • « Perspective de paix » : 
gai. populaire. « Jubilation pour la paix 
obtenue » : douce puis glorieuse).

A la tôte d'un Orch. dont les cordes 
chantent fort bien — Radio Tchécoslovaque 
— le chef V. Smetacek donne une forte 
impulsion à l’œuvre.

Réalisation très spacieuse et d'une belle 
ampleur. La notice signale l'importance de 
cet oublié dans l'histoire de la musiquo. 
CHARLIN CL 44.

CONCOURS INTERNATIONAL 
DORGUE « GRAND PRIX DE 

CHARTRES »
Nous n’avons hélas ! pas la place 

de vous parler en détail de ce re­
marquable ouvrage (aux Editions 
Van de Velde). Du moins, attirons 
votre attention. C’est un magnifi­
que volume relié de plus de 300 
pages format 30x30, qui se veut 
exhaustif. Ainsi, à côté de l’étude 
assez approndie de la formé sym­
phonie, son évolution à travers les 
siècles et sa diversité suivant les 
pays, envisage-t-il la Symphonie 
dans la vie musicale : les salles de 
concert, l’orchestre, le chef, la cri­
tique, les éditions, la radio, le dis­
que... Bien qu’il s'agisse évidem­
ment d’un travail en collaboration, 
rassemblant de nombreuses signa­
tures, on a recherché la cohésion... 
dans la mesure du possible ! Nom­
breux tableaux synoptiques. Illus­
trations très intéressantes, en noir 
et en couleurs. En outre, des séries 
de disques (éditées par Polydor) 
pourront, acquises à des prix spé­
ciaux. venir à l’appui du texte im­
primé.

Notlco illustrée

En 73 il y aura un grand prix 
« Interprétation » et un grand prix 
« Improvisation ». Eliminatoires : 
Prélude et fugue BWV 548 (.Bach) 
et 3ème Sonate (Mendelssohn). 
Finales : Plain-chant en taille et 
fugue du Veni Creator idc Gr.iuuy) 
2ème Choral <Franck) 2ème Danse 
(J. Alain). Renseignements et ins­
criptions : 75, rue de Grenelle, 
75007.

PERGOLESI : STABAT MATER
Œuvre do commande écrite dans les der­

nières années de sa courte vie (il mourut 
à 26 ans !) et peut-être mémo achevée par 

autre main. U réclame 2 voix do 
femme et l'orch. h cordes. Sa structure 
est harmonieuse, qui fait alterner presque 
régulièrement duos et arias. La 1èro partie 
rappelle sur un ton pathétique les souf- 

dc la Passion. Dans la 2dc, l'hu-

:
'..ne

LE PIANO : BEETHOVEN
R. Ch.franecs

manité réclame le privilège de les partager 
et demande Intercession avec confiance.

émouvanto prière est confiée à 2 
grandes artistes au phrasé lié et soutenu, 
le soprano Mireila Franl (un timbre écla­
tant... trop pour cette œuvre ?) et 1 alto 
Tcresa Berganza (voix prenante) : et, à 
un Ens. instrumental homogène et tendre 
(. Orch. Scarlattl ». dir. E. Gracis). Ver­
sion éminemment lyrique et intensément 
(quoique sobrement) dramatique.

La très romantique Sonate No 14, dont 
le titre ■ Clair de lune » n’est oas do 
l'auteur, possède une coupe Inusitée (1.- 
Adagio bûrccur. foncièrement triste. 2.- 
« fleur entre 2 abîmes *. 3.- Impétueux).

La Sonate No 15 est dite • pastorale » 
à cause do son finale. Le lion y rentre ses 
griffes (1 et 2 tendresse virile. 3.- scher­
zo. 4.- assez bucolique). Le rythme ini­
tial déhanché a valu à la Sonate No 16 son 

• la boiteuse • (quelle fraîcheur

Cette
N’OUBLSEZ PAS 

DE NOUS DEMANDER 

LE MACARON 

AUTO-COLLANT

LE VIOLON : HUBAY
Hongrois. J. Hubay fut un des maîtres 

do 8artok. Son 3ème Conc’ violon-orch. 
est une œuvre de satanique virtuosité I 
(1.- tutti dramatique ; cadence du solis­
te. puis le dialogue s'instaure, animé. 2.- 
schcrzo où dansent des feux-follets. 3.- 
Adagio : violon très lyrique contre orch. 
dramatique. 4.- un fugato entame le 
finale qui court « con fuoco •)

Aux prises avec un Orch. Incisif (Radio- 
Luxembourg. dir. L. de Froment) A. Ro- 
sand fait chaleureusement et victorieuse­
ment face aux redoutables difficultés de 
sa partition.

Puis il joue en un style assez tzigane 
te Conc’ violon-orch. du morave Ernst, qui 
fut admiré de Berlioz. Ce conc” dit * pa­
thétique » fait un peu penser à coux 
de Pagnninl. par le goût de l'acrobatie et... 
le peu de signifiance I

Enfin, dans le Chant d'hiver. . poème • 
pour violon et orch d'Ysaye. la mélancolie 
confine à la douleur.

Réalisation • présente munie d’une 
large dynam*aue. VOX 36 013.

surnom
et quel entrain juvénile dans les volets ex­
trêmes î 2.- très orné, superficiel).i niveau d’intensité 

traduction du
Enregistrement pur, au 

élevé. Notice et 
ARCHIV PRODUKTION 2533 114.

texte. de hau-W. Backhaus : nom synonyme 
te conscience, de soin méticuleux. Pleine 
de dignité, sa version de la No 14 est as­
sez épurée. Il « orchestre » la No 15... 
il n'a pas tort ! Son Interprétation de la 
No 16 allie à la grâce une plaisante fran­
chise presque brusque.

UN RECITAL VIOLON — PIANO 
L’Italien Locatelli est trop peu Joué de 

Sonate en sol mineurnos jours. Voici sa 
(arrangement) libre, ample, très corelhen- 
nc. (1- Expressif largo, allemande, sicilien­
ne finale). Dans Le Stregho de Paganim, 

les 4 cordes.

« défini-Sonorités agréables, en une 
tion » moyenne. Usinage et présentation 
impeccables. DECCA 7095 B.

qui utilise la scordotura sur
satanique (les sorcières) sert oo 

soliste des pièges 
moins satani-

le titre 
prétexte à tendre au 
de haute technique...

SCHUBERT : MUSIQUE DE CHAMBRE
non Lo Qulnette op. 163 est -symphonique» 

(1.- ton tragique du 1er thème, ineffable 
tendresse du 2d : voilà posées les bases 
d’un travail fécond, généreux, contrastant.
2. - belle rêverie dont la - surface » sem­
ble sereine ; mais les régions profondes 
sont troublées, surtout après l'épisode 
médian que viole une douleur sourde.
3. - comme une » chasse * 
mystère dans ce trio ! 4.- des réminiscen­
ces tziganes se mêlent aux accents, vien­
nois) .

Les - Weller » excellent absolument : 
tout est nuancé avec raffinement. Ils font 

de ce chef

ques !
Us 5 mélodies op. 35 bis sont des trans­

criptions par Prokofiev de ses • Vocalises » 
op. 35 ; l'adaptation à un instrument aussi 
« chantant » que le violon ne pouvait 
qu’etro heureux. On trouve dans la 1ère 
Raprodie de Bartok les 2 parties contras­
tantes traditionnelles, en un jaillissement 
spontané (« lassu » langoureux, « friss » 
gracieusement vif).

a

LA GUITARE ; RODRIGO
: niais quel Mon ami Rodrlqo peut se vanter d'avoir 

écrit, avec son Concerto de Aranjucz, une 
ou meilleur sens -du 

La concertation entre soliste et
ï*œuvre populaire.

du beau violonV. Solivakov présente 
bien dans la ligne do la jeune Ecole so­
viétique : large, pur et rigoureux. II don­
ne des versions de ces œuvres, rcspectl- 

sensible. virtuose, lyrique et 
mordante, chaude et souple.

Tout cela est bien capté (le violon sur­
tout) et bien gravé. CHANT DU MONDE 
LDX 76 511.

terme.
orch. est ravissante. sDirUitr.Uo. parfois 
pittoresque. Aliéné, l'orch. n'écrase jamais 
la guitare mais nlmento son discours de 

colorées, quelquefois poivrées. 
(1.- clair et tranmarent. alerte et fer- 

2 - Les vents dlaloquent mélancolique­
ment avec la auitnre rêveuse. 3- danse 
do sty'e ancien, qracleuse et coquette).

A. Lagoys. virtuose do l'instrument à 6 
cordes, et l'Och. de Monte Carlo dirigé 
oar l'Esoaannl A. do Almelda, s'unissent 
pour uno 
tact .

ensuite pénétrer au cœur 
d'œuvre qu’est le Quarscttsatz en ut ml- 

mouvement d'un quatuor Inachové 
cotte oscillation entre

Utouchesvement : neur. ioù se retrouve 
tragédie et tendresse.

Très bonne gravure. Malgré la difficulté 
2 colll. les graver.

me.
2
1qu'imposaient ses 

voisins du quintette sont bien définis. 
DECCA 7036 B. 5'

LE PIANO : MOZART ibssique- moderneversion o'mnhle. brillante avec
. No 9 est son 1er grand 

la conception et l'ampleur. Ra-
Le Concerto

LE PIANO ET L'ORCHESTRE : LISZT
Dons le 2ème Conc piano-orch., lo pia­

no est assez Intérgé à l'orch.. qu'il do­
mino cependant. L'unité et l'exploitation 
thématique rejoignent celles do la sonate 
en si. La version proposée par A Bren- 
del et le London Philharmonie Orch.. dir. 
B. Haltlnk. prend position : l'œ 
coantltuo pas une concertation banale. 
* neutre ». mais clavier et tutti participent 
à une * action • engagée, contrastante, 
fougueuso ot poétique.

Lo 1or Conc”, • cheval de bataille » plus 
spectaculaire, ont davantage un vrai conc* 
où lo virtuose doit rivaliser avec l'orch. 
ft.- Interrogatif et passionné 2.- penchant 
rêveur, que détruisent des principes ac­
tifs. 3- Lo rappel craintif puis triomphant

conc*. par
vissant, il est dit » Jeune hommo » : 

une pianiste française do ce

— etIls jouent ensuite avec noblesse 
lo mémo humour — la Fantaisie pour un 
gentilhomme, d’aorèn des thèmes de la 
Renaissance (VUInno. rlcorcnro : espagnole- 
ta. fanfare : d»nza : canario). Œuvre ra­
cée.. aux 

Réussie, 
piquante

nompour
(1.- Le style devient plus dépouillé. 2.- ex­
pression sensible, assez profonde et plain­
tive. 3.- rondo gai et virtuose, coupé par 
un poétique menuet). Exécution par la 
Jeune pianiste portugaise Maria-J. Pires ; 
autant de grâce que de netteté dons le 
dessin. Mêmes qualités chez l’Orch. Gui- 
benklon, dir. Guschlbauer. Cette homogé­
néité de nature et de stylo entre soliste 
et orch. engendre uno version très mozar- 
ticnne. qui • agrandit ■ le 2cme mouve-

y ;u<ir«n»nt«<: aigres-douces, 
tri ren»Oflucllon est oérco et 

pun inc c.coo4S4.
û£livre ne

SELMER
L'Onr.ur.-cTnc . D1ITILLF.UX. MARTINON
Un m'>' 

conférant frn'> 
phonl# d 
ginalll*. fore» 
qtln • commence dons un souffle, s'am­
plifie proom«r-*
Scherzo capricieux, traversé d'éclairs ncr-

«sert do fil «l'Ariane.
«a 'nterno à la 1ère Sym- 

distinnuont orl- 
i>i* aux noblesse (Passa-

MANUFACTURE D’INSTRUMENTS DE MUSiQUB 
Decvmenuulon sur demanda:
lü-sar lV.tr; -18 KO 4* 1» taMM-80-Acl • ÎS P/rud M* • Têt. ». : «M

|>A

n.inn—v

ment

nt snm-itiieusementUne téllèatosse paisible baigne lo Con­
certo No 17, radieuse œuvre de maturité
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LE COI» DES JEUNES
CHAPPELL SA.ges Thtll, Martial Singher, Georges 

Pernet. Marthe Nespoulous. Marjo- 
rie Lawrence et Lapeyrette.

Entre-temps et après nous trou­
verons une production diversement 
partagée entre les œuvres vocales 
et instrumentales telles que Bour­
rée Auvergnate pofir violoncelle et 
piano (1952». Pièces françaises 
(1934-1935) pour piano et orches­
tre. 1. « Chanson ». 2. « Nocturne », 
3.- « Divertissement ». 4.- « Dan­
ses . L’ensemble forme une sorte 
de symphonie dont le No 1 est l'al- 
legro ; le No 2. l andante : le No 3 
le Scherzo, le No 4. le final.

Le compositeur avait pensé, don­
ner le titre de « Symphonie fran­
çaise » a ces quatre partie dont les 
développements lui ont semblé 
trop courts pour le mériter. Il n’a 
cherché qu’a réaliser des pièces 
claires légères et brillantes, qui ont 
la franchise d’accent, la simplici­
té de lignes, la joyeuse et robuste 
santé des mélodies anonymes du 
peuple. Nous trouvons aussi à cette 
époque Chansons galantes (1935), 
le Poème pour violon et orchestre, 
donné en première audition le 6 
avril 1957. Chants des Terroirs 
français pour chœurs ainsi que 
Chants de France achevés en 1940 
et publiés en deux séries.

.Plus tard voici Chants des bords 
du Rhin (1945). Rustiques (1946) 
pour une formation inhabituelle 
réunissant un hautbois, une clari­
nette et un trombone. De la même 
année sont les Chansons galantes 
du XVIIIcme siècle et Chants des 
Provinces françaises. De 1947 da­
tent les (.'liants de l'Àngoumois. de 
Touraine, du Languedoc, des Pays 
Basques.

(Suite de la page 1)
J’ai eu plusieurs fois l’occasion 

de mentionner cette manie qui de­
vient parfois malicieuse — « Con­
naissez-vous UNTEL ? ». — « Oui ! 
c'est un spécialiste de « ceci ». A 
partir de cette assertion il est im­
possible à ce pauvre UN TEL de 
donner sa mesure dans « cela ». 
Ainsi on se trouve irrémédiable­
ment marqué pour la vie... et 
après !

Pourtant nous parvenons à un 
poème symphonique Vers la Prin­
cesse lointaine qui ne sera pas la 
seule démonstration de ses possibi­
lités. Il fut achevé en 1911 et don­
ne en première audition aux Con­
certs Colonne le 27 octobre 1912.

Son opéra Le Mas prenait nais­
sance à ce moment pour être ache­
vé en 1913 mais il ne fut créé sur 
notre première scène lyrique que le 
30 avril 1929. Deux préludes sym­
phoniques issus de cette partition 
avaient été joués pour la première 
fois aux Concerts Colonne, le 8 
janvier 1922.

Une pause de trois ans nous sé­
pare de Au Printemps pour voix 
et orchestre puis c’est la veille de 
la guerre. Tryptique pour voix et 
orchestre, composé t à ce moment, 
devra attendre le 15 décembre 1923 
pour être joué aux Concerts Colon-

EDITEURS DE MUSIQUE
DEMANDEZ NOS DIFFERENTS CATALOGUES 

EN VOUS REFERANT A CETTE PUBLICITE
Arrangements de Désiré Dondeyne. chef de fa 
Musique des Gardiens de la Paix de Paris. 
Arrangements de Sylvain DAGOSTO. chef de 
l'Orchestre à Plectre de la S.N.C.F., Grand Prix 
International du Disque 1973 de l’Acadcmie 
Charles Cros.

Collection graduée à l’usage des Conservatoires 
et Ecoles de Musique.

Collections dirigées par Pierre Duclos :
a) Les maîtres du chant ;
b) Les plus belles pages du chant ;
c) Florilège du chant contemporain.

Œuvres sérieuses et de variétés arrangées 
pour chœurs à 3 ou 4 voix.

a] Le Parrain
Musique de Nino Rota

b) Ouverture Texane
Musique et arrangement de Serge Lancen

HARMONIE ET FANFARE 

ORCHESTRE A PLECTRE

ENSEIGNEMENT MUSICAL 
INSTRUMENTAL

VOCAL

CHANT CHORAL
ne.

DEUX NOUVEAUTES POUR 

ORCHESTRE D’HARMONIE
Quatre ans se passent à d’au­

tres occupations que la musique. 
Nous retrouvons le compositeur en 
1918 avec la Ballade familière du 
grillon captif pour chant et piano 
tu une suite de six mélodies pour 
chant et piano réunies sous un 
titre. l’Arada que la Société Natio­
nale présenta le 12 janvier 1924. 
« Arada » signifie terre labourée, 
travaillée en vue des semailles. Le 
mot. sans équivalence en français 
a été traduit par La Terre, c’est 
elle que chantent les poèmes en 
langue d’Oc d’Antonin Perbosc, la 
terre méridionale. Trois de ces mé­
lodies sont chantées en français : 
1.- « Les Laboureurs » — Us sont 
au travail, dans les champs qu’ils 
parcourent et où s’alignent les sil­
lons tandis que le soleil monte et 
tandis que, tel un chant d’amour 
de la terre s’élève la chanson des 
laboureurs. 2.- « Mauvais songe » — 
Vision des bouviers, des laboureurs 
tentés par le mirage trompeur des 
cités que seul peut effacer la con­
templation. de la nature. 3.- « La­
boureurs et poètes » — Cette pièce 
établit le parallèle entre les sillons 
du laboureur et les vers du pocte 
qui. en langue dOc portent le 

f nom de « Véga » Craie). Poètes et
laboureurs font lever en chantant 
le double aliment de la vie et de 
la pensée.

La musique ici ne fait aucun em­
prunt au folklore mais elle en gar­
de l’esprit. Ainsi le rôle du créa­
teur reste total dans les plaines en­
soleillées de la ’ Garonne. Sa seu­
le ambition est d exprimer le lyris­
me sain et large de ia nature sour­
ce inépuisable d’inspiration.

Après cette constatation nous ne 
nierons pas le culte de Canteloube 
pour le ena nt populaire puisque son 
catalogue l’atteste mais après Als- 
(’atalans, chœur et Chants d’Auver­
gne «séries 1 et 2 en 1923 - Série 3 
en 1927 - série 4 en 1932 - série 5 
en 1955». Après les deux séries de 
1923 se situe un autre aspect de 
son talent dans l’opérette Mam’zel- 
le Chiffon.

Les Cinq chants religieux de la 
Haute Auvergne et Pastorale romai­
ne furent joués le 25 février 1928 
au Concerts Lamoureux. un an 
après avoir été composés, en même 
temps que Chants paysans pour 
chœur dont la troisième série fut 
écrite en 1935.

Lauriers, pour orchestre, dont le 
second mouvement est un homma­
ge à Déodat de Sévérac, rompt avec- 
la série des œuvres populaires har­
monisées que nous retrouvons dans 

La Chanson des 
sept pays pour soli et chœur puis 
de nouveaux Chants religieux de la 
Haute Auvergne.

En 1930 Joseph Canteloube pu­
blic Deux danses roumaines bâties 
sur des airs populaires agrémentes 
d’un divertissement. Martine est 
une œuvré pour orchestre. Elle est 
suivie d’une autre, très importan­
te. qui se détache du folklore puis­
qu’il s’agit d’un opéra en quatre 
actes. Vercingétorix, grande épopee 
lyrique sur un livret de Clémente* 
et Louwyck. La première eut heu 
à l'Opéra le 20 juin 1933. Jacques 
Bouché, qui fut un directeur très 
actif et très pertinent de notre 
grande scène nationale, avait ap­
porté tous ses soins à cette soirée. 
Nous en avons la preuve puisque 
la direction fut confiée à Philippe 
Gaubert à la tête d’une distribu­
tion exceptionnelle qui réunissait 
les meilleurs chanteurs du moment 
dans les rôles principaux : Geor-

Service de vente et expédition : 
25, rue d’HautevilleDe 1949, Noëls populaires fran­

çais, airs tendres des XVII et 
XVIIIèmc siècles et la fameuse An­
thologie des chants populaires fran­
çais. dans laquelle les éducateurs 
peuvent largement puiser pour don­
ner à la jeunesse un répertoire si 
riche des chants de notre patri­
moine national. Voilà une source 
qu’il serait bon d’exploiter abon­
damment. Là. je pensé aussi à 
l’effort que Paul Anna a poursui­
vi plus près de nous et qu’il avait 
résumé en ces quelques mots si 
vrais : « Rien n'est plus jeune 
qu’une vieille chanson ». Cette An­
thologie de Joseph Canteloube se 
trouve chez Heugel s’il est besoin 
de le rappeler aux intéressés que 
je souhaite nombreux.

Les dernières années du musicien 
furent encore . consacrées aux 
chants populaires : 1950. Refrain 
des prés èt des bols. 1951. Le chan­
sonnier français. 1952 II était un 
petit homme (21 chansons) et une 
seconde anthologie : Anthologie 
des chants populaires Franco-Ca­
nadiens. 1953. Dix chants populai­
res français réunis sous le titre 
De bon matin. 1954 Noëls. 1955. Le 
tour du monde des Petits chanteurs 
à la Croix de Bois.

Deux ans après, le 4 novembre 
1957, Joseph Canteloube achevait 
sa carrière bien remplie à Paris.

Folkloriste ? Spécialiste ? Quelle 
que soit sa qualification ce Fran­
çais « avait de la musique » : celle 
de son pays qu’il a voulu honorer 
avec tant d’ardeur et puis la sien­
ne unies dans un même élan de 
sincérité sans songer que l’une pou­
vait détruire l’autre.

PARIS - 10ème

ROBERT CLÉRISSE SOCIETES ETRANGERES 
EN FRANCE

Plusieurs sociétés
m’écrivait pour nc.s échanges ên.re 
leur pays et la France : nous pen­
sons qu’une chronique <1.uk le 
journal de la Confédération Musi­
cale de France, faisant- connaître 
les propositions et les demande:--, 
pourrait tméiesser certaines de no* 
Fédérations ou de nos société*.

étrangèrespeut être obtenu sans effort, et que. 
seul, le travail (et surtout Je travail 
collectif) donne a l’Hommel, quel 
qu’il soit. le*, .satisfactions les plus 
pures et le3 plus légitimes.

Comme il est sage d’espérer que 
certains sauront tirer profit de la 
vole ainsi tracée. Il se peut que. 
maintenant encore, vous continuiez à 
« Servir la Cause »>. Aussi, pour ce 
message, le Lorrain que Je suLs es­
time ne faire que son devoir en 
vous disant : Merci !

Après votre convalescence, vous 
espériez pouvoir reprendre vos ac­
tivités de « Jardinier-fleuriste » ; 
telle était donc l’orchestration nou­
velle qui occupait vos loisirs : après 
l’harmonie des timbres, vous aviez 
entrepris celle des fleurs... Nul dou­
te que. là aussi, vous excelliez !

(Suite de la page I)
Par sa finesse, cette œuvre donne 
une idée exacte de l’amour profond 
que vous portiez à vos filles. Qu'elle 
ait été composée pour la naissance de 
Francine ou de Michéle, je ne sais... 
mais ce qui est certain, c’est que cet­
te œuvre exprime vraiment la façon 
dont vous le.6 chérissiez toutes les 
deux.

Vous vous êtes aussi consacré à la 
Transcription et vous avez signé de 
nombreux arrangements d’œuvres de 
maîtres qui ont laissé un nom.

Ce travail patient m’a permis d’ins­
crire l'une de ces œuvres au pro­
gramme de l'émission télévisée qui a 
été. le 9 décembre 1972. réservée à 
l’Harmonie des Houillères de Blanzy, 
et. ainsi, de vous offrir l’une de vos 
dernières satisfactions artistiques.

En c.-fet. dans votre lettre du 11 
décembre (alors que vous étiez hos­
pitalisé le Jour-même, pour subir, 
le lendemain, une « intervention 
chirurgicale -sans gravité ») vous lais­
siez déborder votre Joie d’avoir réen­
tendu « cette Vieille Boda ». ainsi 
que celle de m’avoir « revu au pu­
pitre ».

Vous ne cachiez pas que vous 
aviez été particulièrement- heureux 
de constater combien le travail d'é­
tude avait été soigné, et combien il 
vous avait été agréable de remar­
quer les excellents résultats obtenus 
avec un ensemble d’amateurs.

Ces remarques, ces pensées, pren­
nent. aujourd'hui, valeur d’« Ulti­
me Message ». message qui. par ex­
trapolation, est- susceptible de faire 
comprendre qu’aucun résultat ne

■!

Au cas ou un échange ou un 
accueil vous intéresserai t, nous 
vous demanderions de le faire sa­
voir à la CMF. qui se chargerait 
d'établir le contact.

L'Orchestre dès Jeunes de la 
ville de Belfast (Irlande du Nord) 
.souhaiterait sc rendre en France, 
de préférence au mois de juillet 
prochain, pour y donner quelques 
concerts.

Renseignements : nombre ap­
proximatif 75 à 90. accompagna­
teurs 10 a 12. musiciens garçons 
et filles de 14 à 21 ans. L'orches­
tre peut donner 2 programmes, 
différents aussi bien en symphoni­
que qu’en fanfare.
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i.3Par ailleurs, faisant allusion au 

jour où je déciderais, mol-mcme. de 
cesser toute activité, vous me di­
siez dans cette lettre, devenue si 
précieuse, que : « c'est heureux que 
l’on quitte la baguette lorsqu'on a 
la conviction d'avoir bien servi son 
métier et son art. donc avec la 
satisfaction du devoir accompli ». 
et vous ajoutiez : « cela fait mal le* 
premiers temps, puis, heureusement, 
on retrouve la sérénité ». Cette sé­
rénité.. J'espère... Je suis sûr... qu’elle ,,
ne vous a pas quitté, vous qui avez de Sufîoik <Angleterre' composée 
tant, sacrifié à «votre art» et qui pour ia plupart d? jeunes, désire-
avez su donner au simple mot « ser- raient donnai’ des concerts dans
vir » toute «a véritable noblesse. une des régions suivantes «par or­

dre de préférence) : 1 > La vallée 
de la Loire: 2* la Normandie: 3) 
l'Alsace-Loir a inc.

:
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L'Orche.-îre Symphonique et la 
Chorale du «Trianon Music Coup»

(à Suivre) 
Pierre PAUBON. Selon les volontés que vous aviez 

exprimées .vos obsèques se sont dé­
roulées dans la plus stricte. Simpli­
cité. mais pour moi. comme pour 
tous ceux qui vous ont bien con­
nu. ce mot est. dans ce cas. synony­
me . de « Grandeur ».

Durée du séjour de 10 à 12 jours. 
Le groupe assumerait ses frais de 
voyage et contribuerait partiellé- 

Enfin. cher Monsieur Clerisse, mc ! mcnt aux frais de l’hébergement, 
faisant le porte-parole de no.s « Com­
pagnons fidèles » de la Musique de 
l’Air, et me permettant d’agir en 
leur nom. Je m’incline respectueu­
sement devant la douleur de Mme 
Clerisse ainsi que celle de vos en­
fants. et, dans ce dernier « face à 
face ». c’est avec une émotion pro­
fonde que Je termine par ce mot 
si pénible : Adieu !

WELMliAH L’Orchestre Philharmonique cle 
Croydon souhaiterait donner une 
audition -n Normandie dans une 
salle de concert mise à leur dis­
position !e 23 et le 24 juillet.

Cet orchestre est formé de jeu- 
d‘environ 17 ansces titres participants 

et dirigé par Arthur Davison, pre­
mier chef d’orchestre du pays de 
Galles et de renommée interna»* 
tionale.
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P. LIESENFELT

A. E.
CREATION
D’UN ORCHESTRE
DE JEUNES MUSICIENS

t

CENTRE D’INFORMATION 
ET D’ACTION MUSICALES 
Service C.I.A.M. InformationA l’initiative de M. Marcel Lan- 

dowski. directeur de la Musique, de 
l’Art Lyrique et de la Dame au „ . - , .
Ministère de.< Affaires culturelles, on B, avenue Pierre-1 er-de-berme 
annonce la création d'un orches- 
tre de Jeunes musiciens: L’ASSO- 75116 PARIS
ClATrON JEUNE PHILHARMONIE.
placé sous l’égide des ministères des 75116 -PARIS
Affaires Culturelles et de l’Educa- Projet de «•oiiiiniiiilimé*. au choix
tiou Nationale. j Pour la presse

Une possibilité nouvelle est aln- 1er communiqué : 
si offerte à des exécutant* âgé* île | Le Centre d’information et tl’Ac- 
14 a 15 ans d’aborder la carné- Mon Murales (C.I.A.M.) crée un 
re orchestrale. La direction artisti- .crvicc destiné à centraliser des infor- 
quo de la «t Jeune Philharmonique» matiom actuellement eparpillées ou­
est confiée n Jean-Claude Hartcuv.mn -t.v de-- organismes multiples et sou- 
qui a choisi pour assistant Alain veut non reliés entre eux. Toute
Charron, Jeune et brillant, chef de personne désireuse d'obtenir quoique 
vingt-sept ans. Les premiers oon- rensei' n^m *nt
eerts auront heu dès juin 1973 à trouver
Paris et en région parisienne. l'indien Mon

, i propres a .<
Les candidats Intéressés par cette . , . .

réalisation trouveront tous rensoi- Miche! Br.guet est chargé de la 
/moments utiles auprè- des Couder- I ml-e en place progressive de ce ser- 
vatolre» Municipaux ou au siège so« ! vk*c.
ciai de l’Avoeiation Jeune Plillhar- J Son adresse : C.I.A.M. Information, 
moule : C.I.A.M. fl, rue Pierre-lcr- | fl. avenue Plerre-Iei’-de-Serble, 75116- 
de-Serbie, 7M US - Paris. PARIS.
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UNION GRAND-DUC 
ADOLPHE REPRÉSENTANT

■Par la présente nous avons l'hon­
neur de vous faire?. savoir que le Co­
mité central de l’UGDA a nomme 
M. Yvon Chrlstnach président de la 
Fédération pendant sa séance du 2 » 
décembre 1972.

Notre président sortant. M. Victor 
Abens. qui s'est retiré de son poste 
pour raisons de «anté. a été propose 
président d’honneur à l'assemblée 
générale.

saura ainû ou le 
mou. directement, mais par 

des son.-ces les plus 
lui donner.

EXCLUSIF :
i'

BUFFET CRAMPON ;

i:I18-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS pj 1 Tel. : 2-81.88.70.
i*
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AVRIL 1973CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE4

A LA SALLE MUNICIPALE DE CHARENTON, 
BRILLANT CONCERT DE LA STE CECILE. DONNÉ PAR 
L’ORCHESTRE D’ACCORDEONS DE PARIS, DIRIGÉ PAR 

ETIENNE LORIN LE DIMANCHE 28 JANVIER 1973

point et de fugue dans les traités musique de Gounod. Il fut. envoyé
de Reber, Dubois, Gédalge, et U en Provence lors des prises de vues
avait suivi le cours de composition par les opérateurs de son xrcre
musicale de Vincent d’Indy. Il cadet, le cinéaste Marcel Petiot, la
faut ajouter qu'au cours de son mise en scène étant assurée par
service chez Gaumont, André Petiot René Gaveau et supervisée par Pi r-

renselgnemcnt dun pseudo-proies- avait ^ chargé d’organiser les min Gémier. La traduction fran-
seur qui, lui aussi, était « d’occa- orchestres des grands cinémas çaise du texte provençal de Mistral
sion» et, au départ, il ne reçut Gaumont de Rouen, du Havre, fut enregistrée sur place mais la
de ce pédagogue improvise que des d’Angers et de Troyes. Au studio musique fut exécutée et enregistrée
conseils très discutables. parisien des Buttes-Chaumont, il un peu plus tard à Paris, dans la

Quand il eut terminé son stage connaissance du grand metteur en grande salle Pleyel par un orches-
t\ l’école commerciale de 1 avenue scène Léon Poirier qui venait de tre composé d'artistes de l’Opéra
Trudaine Cou il fut le condisciple commander au compositeur breton et des Concerts Colonne que
de Maxime Léry qui devait devenir Paul Ladmirault la musique du conduisait André Petiot. Pendant
plus tard un éminent artiste dra- film ((La jjrière ». Le temps imparti son séjour au pays des cigales, no-
matique, parfait interprète de Cy- au compositeur étant très limité, tre musicien avait tenu à s initier
rano de Bergerac au Théâtre Sarah André Pefciot fut chargé de faire à toutes les beautés de la langue
Bemhardt — fourvoyé lui aussi l'orchestration de . la partition d'a- de Mistral, des poèmes felibréens,
des son adolescence dans l'appren- près les manuscrits de piano qui lui et il y prit tellement goût par la
tissage du commerce — ), André Pe- étaient remis au jour le jour. suite en suivant à Paris les réu-
tiot obtint de son père de ne pas En 1925 Léon Poirier lui corn- nions de la société «Les Amis de 
se présenter a l|Ecole des Hautes manda ja’ musique du film « La la Langue d’Oc », dont le president
Etudes Commerciales et il fit ses Croisicrc Noire» qui fut présenté d'honneur est André Chamson, de
début-s dans une banque. Pendant ei, soirée de gala et avec grand l'Académie Française et majorai
ses heures de loisir le soir et le succès le 2 mbars 1926. à l’Opéra, du Féhbrige, et le président Ivan
dimanche, il travaillait son haut- cn pr(isence du Président de la Ré- Gaussen, également majorai, que
bms avec goût et persévérance, pubiinue, Gaston Doumergue. Ce l'authentique Bourguignon André
malgré 1 insuffisance de son pro- glm *fut ensuite projeté dans les Petiot a été fraternellement adop-
fesseur. Il parvint a jouer agréa- différentes salles de Paris et de té par les Occitans et qu’après plu-
blement et entra dans l'orchestre Prance ainsi qu'à Bruxelles au sieurs années de présence assidue
d'amateurs que dirigeait Victor Théâtre de la Monnaie, devant le il a été élu vice-président de la
Charpentier, frèrè de l’auteur de Roi et la Reine des Belges, à l’Am- société.
«Louise», qui donnait de grandes bassade de France à Madrid, en
auditions populaires dans la salle préSence du Roi Alphonse XIII, à
de l'ancien Trocadéro C est ainsi pAugusteo de Rome et dans d'au-
qu’ü apprit à connaître le réper- très capitales d'Europe,
toire classique. . André Petiot fut également char-

En 1907, année qg son service »» n^r Léon Poirier d'écrire la par*militaire il fut affecté au 39ème fftip£l du fnm mfiet «Verdun, Vi-
âînn?1 wSfpmpnt-sions d’Histoïre», projeté le 11 no- Apyes un séjour réglementaire de vembre 1928 pour lc dixième anni-

jSjL versaire de l’Armistice, en présen-classé musicien et admis comme ce du Président du Conseil Edouard
Herriot. Deux ans plus tard, et tou- 

h in nüî jours avec Léon Poirier, il écrivit 
2i°n« !^Fi^PHAd?nne la Partition de l’un des premiers

fil,ns sonores : <c Caïn, aventure des 
avec ^î?sous-ihefdAlnhoiise Pom mers exotiques » dont l’action se si- 
nher un Scellent élève d^Xav er tuait a N°ssi-Bé près de Madagas-

excellent 61eve de xavier car. Il réalisa ensuite, avec des
Libéré du service actif, il épousa

en 1910 Mademoiselle Marguerite fLinMH.îï ’ iwirÜÏL df??FV»vdit oui eut une infinpnre rié- intitulée « Evocations Afncai-SmüiaSte sur s^c^rèremiït ncs”’ «^.Participa au concours de
Sle II rivait de de^S musicien composition musicale organisé par Entré à quarante ans à la S.A. 
professionnel et elle l'indta en 1 ExP°sitî?n Coloniale en 1931. Son C.E.M., en 1926, à la suite de son
1912 à prendre des leçons chez Louis manuscrit fut retenu parmi les dix premier grand succès à 1 Opéra
Bleuzet hautbois-solo de l'Ouérâ Premiers, sur trois cents concur- et sous le parrainage du Maitre
et de la Société des Concerts oui ^ JUJy était placé sous la Henri Rabaud et de Léo Pouget.devait être ^oîmné quSqS-s années Pj'esi.den.ce, de Gabriel Pierné et n fut promu sociétaire définitif en
plus tard profe^liS ?au ôo^seîvlt 1937 et fut pensionné peu de temps
toire National Supérieur de Paris, pSu* Dukas’ SShnnd’ apres'

Bleuzet lui déclara, après l’avoir Genres WuSPhimSS FfSES*
StoceUentesdiSosIticntô înais^uï Inghelbrecht, 'Alfred Pruneau, Al- position depuis déjà plusieurs an-
si de^breu^défaSte à corrtcer 2e? Bachelet- Albert Wolff, Rhené- nées. Au cours de son passage aux
et ou’il seraft bon s?l eS Bâton, Henri Février, Pierre Du- Editions Alphonse Leduc, son nom
courage de renSir à zéro André pont' Lcs. (luatre grandes associa- avait été associé à ceux de plu-
Petiot6 AccentaPSni h&Uer et dl tions Parisiennes des concerts do- sieurs maîtres pour des travaux
Sntmi 1912 l’un des1 Dlus fervente «rinicaux assuraient les exécutions d’orchestrations, de transcriptions,
élèves de Louis11Bleuzet II de toutes les œuvres Primées et notamment pour des œuvres de
nidement d'énormes nrocrès et en c est ainsi que rœuvre d’André Pe- Jacques Ibert et d’Alexandre Gla-
1913 une Dlace étantPînfse au con Llot fut interprétée par les Concerts zouuov. A la mort de Louis Bleu-
cours au nuritre de ïïtbïis Colonne, en première audition et zet. c'est lui qui fut chargé en
l’orchestre duPGaumont1pal^ace& amC sous la érection de Gabriel Pier- collaboration avec Pierre Bajeux.

*dré Petiot se m-éSnta av^r fe’4>ln né* le 19 -iuin 1931. Ce jour a cer- professeur de hautbois au Conser-
de Paladilhe il fnt et1 tainement apporté à notre musi- vatoire et disciple comme lui de
hlutbofSSo et Llde cien lime des pIus grandes joies Bleuzet. de compléter la grande
rorchestre° Doifr la saison 1913d- dc sa vie car c‘est Précisément en Méthode Barret, Depuis son entréelorenestre poui la saison 191J Ces memes Concerts Colonne que, chez Buffet-Crampon, il a compçi-

Mnbillsé dans l'infanterie en août trente-cinq ans plus tôt, l'enfant sé la musique de scène pour la pie-
W14 il fut wfssé et amnuté d°un du’n était &lors avait reçu la ré- ce de son regretté ami arlésiendoigt à1 la main droite ^ carrière vé:ati?n de la musique, comme Louis Laget, le drame « La Çamar-
dehautboïste11 étaif iVrémédialSe" vu- w WJ» ^ &
ment brisée. Versé dans le service Au coure de cette année 1931, An- fusfé® a\ecfiASUvTorseille Provence et auxiliaire et au cours de son sé- dl'e Petiot devait encore connaître antennes de MarseMe Provemie
jour à Nantes, en 1918, il fut pré- «ne autre très grande joie et un «ousl excellente direction ae «en e
sente par des amis à l'illustre vio- honneur du plus haut prix : con- PagUano. ®wre aP2 no-
loniste Lucien Capet qui lui don- duire l’orchestre de l'Opéra à l oc- la vieille Uire Palaÿre, a '
na l’excellent conseil d’apprendre casion d une nouvelle présentation tamment a son auteur
à diriger les ieunes chefs d'orches- du film << La Croisière Noire». A tions du granci c ... M_ tro étent très^Sherohés II lui vrai dire,, c’était J.-E. Szyfer qui Eugène Bigot ce qui consUtue une
précisa qu’il lui fallait se «faire devait primitivement conduire ce Vicieuse Andro t^euoi
la main» avec un orchestre com- soir-la. Mais il en fut empeché en a,vP^mnf^nui a été trans­posé d’excellents musiciens. André dernière heure, ayant ete désigné « Vatec Crmoïme »» qui a «te t an^
Petiot fonda donc à Paris, en 1921 par le directeur de 1 Opéra, Jae- ente ensuite Poui la Musqué des
et avec 20 musiciens et un piano ques Rouche, pour conduire «Le Equipages de la Flotte de Brésil
conducteur, au départ, l’Association Chevalier a la Rose», de Richard celui oemîèr-CollerySymphonique «La Pastorale ». Bien- Strauss, au Palais Garnier Or en commandant Jules Semiei uone y^
tôt et graduellement l’effectif fut cet ete ou les autres chefs d or- Il ne faut pwi non. plus^ oubuer
porté à 80 exécutante qui se produi- eheslrc de 1 Opéra étaient en va- sieurs et qui ontsirent dans plusieurs grandes salles canccs Szyfer se trouvait le seul «fes par Andra Petiot et qui o
de Paris: Salle des Agriculteurs, disponible pour diriger 1 œuvre de été diffusées pai la station de K
ancienne Salle Pleyel, Salle Ga- Strauss. Les musiciens qui se trou- dio-Strasbourg. Les «wocauo
vpflii Théâtre des Chamns-Elvsées valent en conge pour assurer le Africaines» et «La Lamarguaisc£ors*d5ne Audition dans la grande sen-ice de l’Exposition Coloniale de notre compositeur ont été auss^
salle Gaveau, le programme com- n avaient donc plus Szyfer pour jouées à plusieurs \cpn-ses et dex_
portait le Concerto pour violon et es conduire, celui-ci devant diriger ceUcnte fa^ pa« P sous l’ex- orrhestre de l,nlo avec- en soliste le meme soir leurs camarades de phonique de la H.A.i.r. sous ^
Marcelle B?euzet, fille ’ du profes- seiviçe au théâtre. C’est dans ces perte baguette de Georges Fossie .
seur de hautbois Louis Bleuzet et, conditions que Szyfer demanda a
une autre fois, ce fut la « Symplio- son ami Petiot de le remplacer a
nie en rc » de César Franck que l'Exposition Coloniale, d autant plus
le jeune chef d'orchestre eut à di- que 1 auteur de la partition et de
riger en présence du maitre Gabriel toute 1 adaptation musicale du film
Pierné. A l'issue du concert, com- connaissait la bande par cœur,
me l’éminent disciple de Franck Inutile d ajouter que le remplaçant
exprimait à André Petiot ses féli- «in extremis» a gardé de cette
citations, celui-ci répondit qu’il 
avait étudié cette symphonie, parti­
tion en mains, quand Gabriel Pier­
né la dirigeait lui-même chez Co­
lonne. Il ne pouvait trouver un 
meilleur exemple.

Pour une autre audition, André 
Petiot avait conduit la belle parti­
tion « Un Dimanche Basque », de 
Raoul Laparra, avec L grand pia­
niste Del Puyeo et, la même an­
née, en 1924, il avait préparé la 
« Symphonie sur un chant monta­
gnard français ». du maitre Vincent , ,d’Indy, que l'auteur vint lui-même fie 1 orchestre du Gaumont-Paiacc 
diriger au concert. deux directions pour Prcndie celle

Quand, après l’Armistice de 1918, qui lui avait été offerte cl ou ion
André Petiot n’avait pu reprendre put 1 applaucîn- tous les son.a n .a
sa place au Gaumont-Palace du tête de ses soixante musiciens,
fait de sa blessure de guerre, il En 1930. i! avait, pendan qucl- 
avait eu la chance de retrouver une ques mois, dirigé 1 orchestre du ci- 
situation auprès de son grand pa- nénia «L’Empire» a Reinv-, lors de 
tron Léon Gaumont qui l’avait rc- son inauguration. Ce lurent ses 
pris à son service pour faire les dernières apparitions au pupitin­
adaptations musicales des grands En 1933, une compagnie onania- 
films. Bien entendu. André Petiot tograpliique le chargea de réaliser
n'avait pas manqué de continuer l'adaptation mu .ical» et !:> sono;
ses études d’harmonie, de contre- sation du film. - Mireille

André PETIOT
<Suite de la 1ère page)k-V-v;V une dentelle de doubles croches qui 

du début à la fin de l'œuvre, vient 
se greffer sur des thèmes généreux.

Quand on est parfois découragé, 
voire angoissé par le monde moder­
ne qui ne peut tout résoudre, il est 
réconfortant de rencontrer des 
hommes qui s’attachent à l'essen­
tiel — ce qui vient du cœur et de 
l’âme — et qui sont des EXEM­
PLES : Etienne Lorin est de ceux-

i D'un remarquable équilibre, le 
volume sonore atteint au maximum 
d'intensité, tandis que les perças­
sions, également à l'honneur sou­
lignent, dc membres de phrases en 
membres de phrases, les différentes 
étapes modulantes du discours or­
chestral. Celte pièce, particulière­
ment brillante dans ses effets, 
s’inscrit bien dans le répertoire pro- 

aux orchestres d'accordéons.
Un rondo cn style Polytonal d’E. 

Avril, précédait « Rédemption ». en 
hommage à César Franck (150ème 
ann.versaire de sa naissance) avec 
une transcription d'Etienne Lorm. 
L’interprétation en fut particuliére­
ment brillante.

W-i
■r?

f là.
Depuis de nombreuses années, 

inlassablement, il œuvre pom là 
Mus.que Populaire, avec beaucoup 
d’enthousiasme et de foi.

Son orchestre a obtenu de nom­
breuses récompenses, et se classe en 
Division Excellence à la Confédéra­
tion Musicale de France. Son accor­
déon solo, Régis Baudrillart a d'ail­
leurs obtenu un 1er Prix d’Excel- 
lence de Solfège et d'Accordéon à 
la C.M.F.

Durant tout le Concert, j© son­
geais à l’allocution prononcée en 
1968, à un Congrès de Professeurs 
de Musique, par M. Marcel Lan- 
dowski, dans laquelle une de scs 
phrases prenait aujourd'hui tout 
son sens : « Le bonheur, c'est le dé­
passement de soi. c'est le don de 
soi ; et c'est là, providentiellement, 
que nous retrouvons Ja musique. 
La Musique, c’est le langage par 
excellence qui échappe à la raison, 
c'est le langage de l'émotion inex­
plicable, c’est le retour aux sour­
ces ; c’est donc la forme essentiel­
lement qui nous fait échapper au 
temps, cest le chemin qui, en l’ab­
sence des dieux, de tombeaux et de 
temples, nous fait pressentir l’éter­
nité ».

Cette fol, a nouveau je l'avais re­
trouvée dans la recherche du tra­
vail bien fait et difficile, dans le 
cho.x éclectique du programme.

C’est parce que je respirais mieux 
en sortant de ce Concert, que j’ai 
cru devoir commencer par la con­
clusion.

Des nombreuses Personnalités 
étaient du reste venues et la salle 
était comble.

Le Concert était présidé par M. 
René Denoncin, Compositeur et 
Vice-Prés dent de la Société des 
Auteurs (SACEM).

Le Compositeur Georges Dcr- 
veaux, le Compositeur Vincent 
Garnbau et M. Paul Pin. Président 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales de 1 Ile-de-France, le Colonel 
Charollais et le Capitaine Boyer. 
Mme La Houppa, des personnalités 
de la Radio et, dc la Télév sion. et 
bien d'autres — car la liste était 
longue — assistèrent à cette mani­
festation d'une haute tenue musi­
cale.

!î lire
?

:
■

;y Deuxième Râpsodie Hon­
groise » de Franz Liszt (transcrip­
tion Etienne Lorin) et la suite Ir­
landaise dc Mathias Seibcr obtin­
rent un très vif succès.

La

1. Les places de chef d’orchestre se 
faisant de plus cn plus rares, André 
Petiot entra en 1934 comme colla­
borateur chez l’éditeur de musique 
Alphonse Leduc puis, en 1936. à 
l’âge de cinquante ans. il accepta 
la situation que lui offrait l’ex-ca- 
pltaine chef de musique Gabriel 
Franot, alors directeur des Etablis­
sements Buffet - Crampon. Gabriel 
Franot disparut peu de temps 
après. M. Paul Le Seigneur fut son 
successeur et c’est aujourd’hui M. 
jean Blondelet qui est le directeur 
de la célèbre maison d’instruments 
de musique du Passage du Grand- 
Cerf. Trente-deux ans ont passé 
mais André Petiot, vivant actuelle­
ment sa quatre-vingt-troisième an­
née. est toujours heureusement à 
son poste.

A noter que les timbaliers et le 
contrebassiste apportaient un sou­
tien à cet orchestre d'amateur? 
tout à fait exceptionnel.

Le petit ensemble d’accordéon? 
exécuta « Mouvement pour Orches­
tre à Cordes » de Marcel Lan- 
dowski (transcription d’Etienne Lo­
rin).

Ce fut la surprise d'une première 
audition.

j

;
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Cette œuvre écrite cn i960 est 

complexe et attachante. Elle laisse 
libre cours à l'imagination. Avec 
des mouvements binaire.» et tr.nai- 
res un peu heurtée au début, cette 
œuvre se déroule ensuite comme 
un ruban qui s’échapperait d'une 
boite, ferait des bonds, aurait des 
reflets mats ou brillants, selon qu'il 
se déroulerait lentement ou rapi­
dement. se métamorphosera pour 
s’en aller très loin... Ou. comme 
une vie avec ses heures bleues, 
roses, mauves ou sombres et 
mêmes ses rêves... On retrouve à la 
f n 3c même motif qu'au début — 
comme un symbole. Peut-être ai-je 
trahi la pensée de l’auteur. Qu'il 
me pardonne. Mais on sent nette­
ment « qu’il s’est passé quelque 
chose » et c'est cela l’important.

Je crois que l’écriture pour cor­
des se prête bien à la transcription 
adroite et sensible d’Etienne Lor.n 
et que son répertoire s’en est cn- 
richi d'autant plus.

Le Concert se termina par une 
autre transcription d’Etienne Lorin 
« Sur un Marché Persan » d'Albert 
Ketelbcy, « Brasilia » de Willy 
Munch » et « Auteuil hT.usic- 
Galop » d’Etienne Lorin également.

!■:

!f -
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André Petiot a renoncé à la com-f

.

:)a
Ce XVéme Concert annuel, cn 

hommage à la mémoire de MM. 
Médard Ferrero et Louis Pcguri, 
virtuoses accordéonistes, composi­
teurs, commença par l’ouverture de 
« T.tus » de Mozart (transcription

y;
y. Les applaudissements prolongés 

_ du public récompensèrent maîtres
Curt Hérold) suivie de « Toccata et élèves, et Etienne Lorin eut la 
Festive » d‘un compositeur contem- surprise de se voir décerner ia
porain Vincent Gambau. La tona- Médaille de Chef de Musique dc la
lité principale de Fa Majeur con- Confédération Musicale de France, 
vient bien pour exprimer la joie de Un tri-.s beau dimanche pour la 
cette « Toccata pour un jour de musique. 
fête ». Par une judicieuse réparti­
tion des différents pupitres Cest

U*.

Laurence MONTEIL

1
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En 1956, André Petiot entra en

la Confédération Musicale de Fran- 
11 donna son premier article 

numéro 98 de décembre 
Depuis, et chaque mois, pai 

articles et commentaires sur 
la musique et les musiciens, il fait 
bénéficier les lecteurs de profondes 
connaissances acquises au eouis de 

carrière musicale. Scs 
Sons et couleurs» et

editees

Ht/ TROMBONES
CORNETSce.
CORS D'HARMONIEdans le 

1956.soirée, où il eut l’honneur de con­
duire un orchestre d'une aussi haute ses 
qualité, un souvenir inoubliable.

De 1926 à 1928, André Petiot 
avait dirigé, outre son association 
« Jja Pastorale », « l’Orchestre Mé- sa longue 
dical de Paris», un excellent or- plaquette 
chestre d'amateurs qui groupait des « l e Chant âc* Nombres , 
disciples d'Esculape férus de musi- par la; O.M.F.,, ont suscite îepm^ 
que. ensemble qui avait été fondé vif i nié1 et auprès des -j - t 
avant la guerre par le Professeur vieux et avïdes de belle muaq ic ç 
Richelot, de l’Académie de Méde- des secrets mystéiîeux queue 
cine, et dirigé par le maître Henri ferme.
Busser. Mais il dut abandonner ces Ell conclusion, la carrière d An­

dré Petiot prouve de façon péremp­
toire qu'un autodidacte véritable­
ment doué et travailleur persévé­
rant peut accomplir des prodiges 
dans le domaine musical. Et cest. 
bien légitimement qu*André i e- 
tiot a reçu dans sa vieillesse et 
sur l'initiative de M. Albert Ehr- 
mann la croix de chevalier des Arts 
cl des Lettres qui lui a été decemce le ministre des

CORNETS - TROMPETTES
CORS ALTOS
BUCLES; r
SAXOPHONES
ALTOS
BASSES
CONTREBASSES
cl leurs accessoiresiPiif iï; -.
Distributeur des cymbales 
turques K. ZILDJIAN

M

Paris
instruments de qualité artistique 

| 8 RUE DE NANCY - PARIS 10° - TÉL. 607.77.85

:
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siiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinminiiiniiiiifiiiiiiii^ Enregistrez sur 
microsillons Hi-Fi 

d'après vos 
bandes magnétiques 

ou cassettes

mm

S

mm

CHEFS DE MUSIQUE
S
S
■■

du «Centre-Ouest» cônfiez-nous
REPARATIONS de

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS
TRAVAIL GARANTI

§ VOS
I disque 
échantillon

pressage 
toutes quantités

200 exemplaires : 
'5,10 fr. le disque 

. semblable à ceux de 
votre disquaire

7.50
= Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions S

Grand choix
1

aux meilleurs prix

E" DESCHAUX 79-NIORT
Tél.: (48) 24.34-67 |

| REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNES | 

§ 9, rue de ta Visitation
?<iiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii)iiiiminiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiir

MOTION DE LA COMMISSION DE L’ENSEIGNEMENT 

DE LA CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

1 40, rue St-Jean
= * *

t- AU KIOSQUE 
D’ORPHÉETél. (99) 30.34.48 |

*
* 20, rue des Tournelles Paris 4e 

Tél. 887.09.S7 - Métro Bastille
★

Documentation et tarif envoyés 
gratuitement sur demandeavec les professeurs des Ecoles Nor­

males pour permettre application 
Immédiate sur élèves-maîtres. Pour 
les élèves, 11 leur faudra un C.A.P. 
avec épreuves chant et initiation 
musicale. Une réunion est prévue 
par M. Challley ; MM. Pichelln. de 
Laon, et Gavoriaux, de Lille, y seront 
convoqués comme observateurs avec 
voix délibérative.

N<* 4. — La C.M.P. mettra éventuel­
lement Toucy à la disposition de 
l'Education Nationale, si celle-ci sol­
licite l'organisation de stages péda­
gogiques : a) stages réguliers et per­
manents : b) informations perma­
nentes. M. Challley désirerait que la 
CAI.P. prête ses techniciens et pro­
fesseurs.

Sur le plan général, M. Challley 
a parlé de la Méthodologie améri­
caine : créée il y a 30 ans environ, 
il y eut une nomination dans toutes 
les universités, lycées et collèges. 
Tous ne furent peut-être pas initia­
lement très qualifiés, mais, au fur 
et à mesure du travail accompli, de 
nouvelles nominations continuèrent 
les énormes progrès commencés. Au­
jourd'hui, la Méthodologie américai­
ne est la première du monde.

Conseillers pédagogiques :
Parlant des conseillers pédagogi­

ques départementaux. M. Chailley 
nous a annoncé qu'aprës les 20 pre­
mières nominations, il allait y avoir 
2 tours de 30 nominations chacun, 
ce qui porterait le nombre à 80.

M Challley a demandé qu'on lui 
fasse des propositions pour ces nou­
velles nominations. Les dossiers doi­
vent lui parvenir avant le 23-2-13 

le 1er mars 1073, ils doivent etre

présentée il Monsieur l'Inspecteur 
Général Challley par MM. EUrmann, 
Thirault, Deltour. Gaverlaux, Villet- 
te et Robert (réunion du 5-2-73).

Après avoir pris connaissance de 
la motion adoptée à la Commission 
de l'Enseignement du Comité Na­
tional de la Musique du 1-2-73, la 
Commission de l’Enseignement de la 
C.M.F. soumet les propositions sui­
vantes à Monsieur Jacques Chailley, 
Inspecteur Général :

1 > Recensement des instituteurs 
capables et volontaires pour ensei­
gner la musique.

2) La C.M.F. peut apporter son 
aide à la formation de moniteurs 
(statut à définir) chargés de sup­
pléer le maître ou de le seconder.

3) Inciter les futurs enseignants 
à préparer un Bac option 
relever le niveau de l'épreuve mu­
sicale au C.A.P. à l'Enseignement Pri­
maire.

4) Organisation de centres péda­
gogiques oü se dérouleraient des 
stages officiels consacrés it l'informa­
tion et aux expériences réalisées 
dans ce domaine.

N-< 1. — M. Chailley a adressé aux 
inspecteurs d'académie une circulai­
re pour recenser institixteurs mu­
siciens. Il a téléphoné, en notre pré­
sence, au bureau chargé d’expédier 
cette circulaire : une légère modifi­
cation clans la rédaction, ce qui a 
motivé, de la part de M. Chailley. 
le désir de revoir la circulaire avant 
l’expédition aux inspecteurs d’acadé­
mie.

AVIS
Le Congrès d'été de la 

C.M.F. aura lieu à Lavaur 
(Tarn) les 16 et 17 juin 
1973.

' ™jl

Herbert yqh Karajan »
Imaginez qinl vienne diriger chez vous 

pendant 10 jours, gratuitement, 

l'Orchestre Philharmonique de Berlin,

■■

iA
:~~ !

fArts et
r
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;Et que vous puissiez garder ensuite les 3 disques 
de son concert plus un disque cadeau pour 49 F 50

Comme tout mélomane, vous avez une âme de 
collectionneur. Vous rêvez de la pièce unique. Celle 
qui fait à elle seule - ou presque - la richesse d’une 
discothèque.
Une offre sans précédent

Ce joyau, le voici. Sous la forme d’un coffret 
introuvable ailleurs que chez nous. Car ces disques 
ont été pressés spécialement pour vous, dans les 
mêmes ateliers que ceux de la célèbre marque 
Deutsche Grammophon. Ils comportent, par l'Orches­
tre Philharmonique de Berlin, direction Herbertvon 
Karajan, les œuvres suivantes :

© Brahms-Symphonie n°2en do majeur op.73 
e Moussorgsky - Tableaux d’une exposition 
© Ravel - Boléro
© Sibelius - Concerto pour violon en do majeur 

- op. 47
o Sibelius - Finlandia
Des chefs-d’œuvre universellement reconnus 

comme tels. Et dans une interprétation dont les criti­
ques vous disent, ci-contre,tout le bien qu’ils pensent.
Ecoutez, sans être obligé d’acheter

C’est vrai : nous vous offrons, pour ^
10 jours d'audition gratuite, cette excep- 
tionnelle “ soirée Karajan”. \

Mieux encore : aux 3 disques stéréo 
qui la composent, nous ajoutons un disque • 
cadeau. Et, toujours gratuitement, un livret '.^,7^.^;. 
d’initiation. Ecrit exprès pour vous, il vous 
fera pénétrer dans la confidence des \ ;
œuvres et des compositeurs, de *’or-^ '
chestre et de son chef. Il vous per-// . - 
mettra ainsi d’écouter vos disques /|& '^h
d’une oreille avertie et d'apprécier
dans ses moindres subtilités leur“r*~' , ,
infinie beauté. ?
Le début d’un long enchantement W 

Car si vous acceptez ce premier 
pas en notre compagnie, nous vous pro­
poserons ensuite, tous les deux mois- t 
et toujours sans obligation d’achat* \ 
d’autres “soirées”. Avec des orches­
tres et des chefs non moins célèbres 

L’Orchestre de Boston dirigé par 
William Steinberg

t
Unanimité !

■ Sympfcràtf ft* 2 en da maleur op. 73. Cr*;c 3 ws *r.'.3fprê'.àïïorî fcê; pe
naite. Karajan rocs de--.s ir.no version Lis attachants do I'uro des meil'i 
parlons do Srata\s (u.T. BauJand).

■i

non*
:eures

i*.N" 2. — La C.M.F. peut aider l’im­
plantation des moniteurs, chargés de 
suppléer les maîtres (instituteurs) 
qui ne pourraient pas effectuer cet 
enseignement. Elle envisage un sta­
tut spécial pour ces moniteurs. Une 
réunion est prévue avec les Centres 
musicaux ruraux, les représentants 
du Syndicat national des Institu­
teurs de la C.M.F. et ceux du Minis­
tère de l’Education Nationale. Une 
commission a été créée se composant 
pour la C.M.F. de MM. Thirault. 
Gaverlaux et Ehrmann.

Ticar, __
déposés sur le bureau du Ministre 
pour étudier la nomination. M. Chail- 

lev a demandé à plusieurs reprises 
de lui faire des propositions.

M. l'Inspecteur général de la musi­
que a précisé « qu'une idée forte 
faisait toujours son chemin ». Les 
bureaux sont acquis â la réforme 
de l'Enseignement musical dans le 
1er degré. D’autre part, on envisage 
de créer des écoles primaires oit les 
horaires seraient aménagés de telle 
sorte de constituer des écoles pri­
maires à vocation musicale, pour 
former des musiciens, sans pour au­
tant que ces Jeunes deviennent des 
musiciens professionnels.

Excellente lmpreslson générale.

• Boléro. ••Ui-.a progression sono» minaEaxc-.r.or.i do:<-c jusqu'à ftpolMôsa 
li/i Aid". (J. Bonite).
« Finlandia. "Karajan r'irs Ici uns vcrslcr. o’û reîi'SrtCô do cette partition d'un 
raffinement Inouï". (Ptûuoori.

merve
ncorto pour vloîon en do majeur op. 47. "In n-.v/un 11; co'jf’o d? 
icha Gramnop or révéla «fana ' • - - les détaxa «funa parttëcn J 
Wousemont sar.'.'o par Karajan". (P. C.

.

Le London Symphony Orchestra dirigé par jj
Colin Davis

Les Chœurs et l'Orchestre Bach de Munich jj 
dirigés par Karl Richter

Le Concerigebouw Orchestra dirigé par Ber- jj
nard Haitink

L’Orchoslre Lamoureux dirigé par Igor Marke* \
vitch, etc...

Toujours gravées spécialement pour vous, elles 
constitueront ce prestigieux” Festival des Grands 
Orchestres” qui, une fois complet, formera le 

trésor de votre discothèque.
Et vous aurez toujours la possibilité de 
refuser l’envoi d’un coffret, ou de nous le 
retourner, ou de le garder pour le prix 
réservé aux souscripteurs • 99 F 50 + frais 
d’envoi.
Lo bonheur par la musique 
Ce bonheur-là existe, vous le savez. I! est 

«I rare, précieux, durable. Loin de s’effriter au 
_ fil des ans, il se fortifie de lui-même, 

chaque jour apportant une nouvelle 
raison d’aimer davantage les 

.jjjpSg qu’on aime déjà. Décidez qu’il
vôtre, on accueillant aujourd’hui la 

première de cette'longue suite de mer- 
veilles que nous vous réservons. Mais 
hâtez-vous : quelle que soit en effet l’impor- 

W tance du Club Dial, nous n’avons pu obte* 
V nir, de ces coffrets, qu’un tirage limité. Pour 

être sûr de recevoir le vôtre, renvoyez immé­
diatement votre bon d’audition.

Les futurs instituteurs 
seront Invités à faire option Musi­
que. quelque soit le Bac présenté. 
Une Journée pédagogique sur l'Ensei­
gnement musical dans le 1er degré

N<> 3.

;

VISSIEZ LE STAND DE LA C.M.F.
Salon de la Musique 1973 

dans l’enceinte de la FOIRE de PARIS 
du 5 au 9 MAI
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œuvres 
sera

bois précieux

%palissandre des Indes 
production à la pièce 

1 finition exemplaire
À doigté baroque

• ■

■5x5—1r\ Cadeao! BON D'AUDITION GRATUITE |
1; • Envoyez-mol à l'audition gratuite pour 10 jours, le 1er coffret (3 disques + lo f

ques-unos des môlHouros „ „ . , , ,
pages do Vordl, Pucclnî, Nom oî Pronom (en capitales).  ..... .——-.—■■■■- i

j Macoenet, Rimsky Korsakov s j
J ot bien d’autres.

Avec les3 disques 33 T 30 cm. 
"Une soirée avec l'Orchcstro 
Philharmonique do Borlin" 
que voua paierez seule­
ment 49 F 50 nous vous 
offrons gratuitement ce 
grand disquo 33T30 cm.

SOPRANO 8; iALTO S;::TENOR ib
!•:avec clâ

catalogue sur dsmands 
chez votre fournisseur 
ou chez

. :
.

}/
Æalphonse 

JL VL*/ LEDUC
AGENTS EXCLUSIFS 
175. rue Saint-Honoré 
75001 Paris 200.62.47 
260.40.61 260.65 26

Ruo. Ir,. .
i.i Code Poata!....... . mm Villa.»..... .

Signaturo ou celle dos paxcnîs pour les moins do 21 ans. -1lN'envoyez pas d'argent % 
S cl posiez co bon aujourd’hui t 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
S DES GRANDS ORCHESTRES i 
g Club Dial - Pavé da Wlssous / 

921 co Anlony
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Manifestations 1973
S'ADRESSERLOCALITES ÜT DEPARTEMENTSDATES CONCOURS

Secrétariat : M. A. Pcîouraeau.■ oouicvard du 
College, a Mesiay-du-Malne 153) T61 4o.

M. Andricux, trésorier, boulevard de la Républi­
que, 16120 - Chilteauncut.

M. Yvon Clirlstnach, 23 a. rue des Ardennes.
I Grand Duché de

Pour le centenaire de la Société Sainte-Cécile, concours international do 
musique. Toutes sociétés fédérées.

Concours national de musique, ouvert aux harmonies, batteries-fanfares, 
batteries.

Concours international pour harmonie, fanfare et chorales d hommes.

6 mai 1973 A1ESLA Y -D U -MAINE (Mayenne)

CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE
(Charente)

LUXEMBOURG
(Grand Duché du Luxembourg) 

COLIGNY (Ain)

{

20 mal 1973
3î mal.
1er. 2 et 3 Juin 1973 
3 juin 1973

Luxe mboürg-Bonnevoic 
Luxembourg).

M. Emile Bouvard, président, Ceyzcriat (Ain). >
Concours de solfège et d'instrument do la Fédération des Sociétés de 

Musique Bresse et Revcrmont.
Concours C.l.S.P.M réservé aux Harmonies (1 par Nation» désignées par 

leur Fédérat'on Nationale Attribution de la Lyre d'Or de Vichy. 
Concours fédéral ouvert aux batteries et batteries-fanfares de 1 Union 
dos B.B.F. de la F.S.M.S.O.

Confédération Musicale de France. 121. rue La 
Fayette. Paris-lÛëme.

M. Guy Mathieu, bar-iabacs à Pichey-Merignac 
(33).

15 et 16 Juin 1974 VICHY (Ailler) 
17 Juin 1973

::
MERIGNAC (Gironde)

s
■M. André Thaphaue), Secrétariat, 67160 • Wis- 

sembourg (tel. 33).

M. Pacomc. 5. allées Nlcl. Muret (Haute-Garon ».
M. P- Tisseron, président. 13, Pavillon UeUur. 

08100 - Charleville-Mézières.

M. André Rcun. président fédéral, 2. rue San- 
snat. 03200 - Vichy „ r,

M. Fernand Anne, président. 1-1100 - L.moux.
M. A. Garaffl, Préfecture, 70000 - Vesou 1.
M. Grolllcr 8R., 86230 - St-Gervais-lôs-3-Clochi : s. j]

M. Emile Barde t, président de la Lyre, 21,
Théodore-Bcsséry. 81 - Lavaur. .............

M. Pierre Dupont, secrétaire departcmenuil, \ - 
rleu-lc-Grand.

23 et 24 Juin 1973 WISSEMBOURG (Bas-Rhin) Concours International de Chant Choral.

CONGRES

’i

;
81er avril 1973 

20 mai 1973
MURET ( I-laute-Garomie) 
CHARLEV J LLE-MEZ1ERES 

(Ardennes)

ST-POURCAIN-SUR-SIOULE
(Allier)

SOUMONT-POTIGNY (Calvados) 
VESOUL (Haute-Saône)

ST-GERVA1S-LES-3-CLOCHERS
(Vienne)

LAVAUR (Tarn)

THOIRY (Ain)

Congrès départemental.
Congres de la Fédération Musicale des Ardennes, avec le concours de 

la Musique des Gardiens de la Paix, organisé par l'Harmonie Muni­
cipale de Charleville-Mézières.

Congres de ta Fédération des Sociétés Musicales du Centre.

Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales de Normandie.
Congres de la Fédération Musicale de Franche-Comté et du Territoire 

de Belfort. , _ ....
Assemblée générale annuelle de l'Union Départementale do Sociétés 

Musicales et Chorales de la Vienne.
Congrès d'été de la Confédération Musicale de France.

Congrès de l’Union Départementale des Sociétés de Musique de l’Ain.

'<•
20 mal 1973

27 mal 1973
2 et 3 juin 1973

3 juin 1973

16 et 17 Juin 1973 
24 juin 1973

fl

rue
. i
;>J.
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FESTIVALS

Festival batteries-fanfare et majorettes.

Festival Départemental des Sociétés Musicales de Selne-et-Marne, organisé 
par l'Harmonie de Chelles. „ .

Festival annuel du Groupement des Sociétés du Blayals et Cubzagais, 
organisé par l’Union Musicale de Marcillac. ouvert aux Harmonies, 
Batteries. Fanfares, Majorettes.

Festival de Musique.

Festival de Musique.
Festival du Groupement Eeaujolals - Vlîlefranche.

Festival de Musique2'Fête Fédérale de la Fédération des Sociétés Musicales 
Festival départemental du Rhône. Centenaire de l'Harmonie de St-Fons. 
Festival Départemental.

Festival de Musique.
Festival de l'Union des Sociétés Musicales du Bassin d'Arcachon et 

environs.
Festival du groupement Rhins et Trambouze.
Festival du groupement de Lknonest.

Festival de Musique.
Fcstlva. organise par le « Réveil Ruffecols », ouvert aux harmonies et 

batteries-fanfares et majorettes.
Festival de Musioue.
Festival du groupement St-Symphorlen-d’Ozon.

Festival. J
Festival de Musique de la Fédération des Bords de l'Ain.
Festival du Groupement de Neuville

*
le président des «Amis de la Musique», )9, 
boulevard Coblot, 69 - Vcnlssieux.

secrétaire. 40, rue clés Abbesses.
M.VENISS1EUX (Rhône) 

CHELLES (Selne-et-Marne) 
MARCILLAC (Gironde)

1er mai 1973 
5 et 6 mal 1973

M. Puveland, .....
77500 - Chelles.

M. Daniel Lhoumeau, 33 - Marcillac.
;

13 mal 1973
f

M. Ed. Gauny. président en mairie, 578-10 -Ot- 
tange.

M. Roger Bon tarse, 4. avenue Beauséjour. 123U0 
R '‘înne-Arsenal.
le président de la fanfare, 69-Morunge.

M. Boufarlc.
Mairie de Salnt-Pourcaln-sur-Sloxüo (03).

r? :19 et 20 mal 1973

19 et 20 mal 1973

19 et 20 mai 1973

19 et 20 mal 1973
20 mai 1973

OTTANGE (Moselle)

ROANNE (Loire)

MORANGF. (Rhône)

ROANNE-ARSENAL
ST-POURCAIN-SUR-SIOULE

(Allier)
SALNT-FONS (Rhône)

SOISSONS (Aisne)

ST-PIERRE-DE-BŒUF (Loire)

LE TEICH (Gironde)

CUBLIZE (Rhône)
DARD1LLY (Rhône)

PONT-A-MOUSSON 
(Meurthe-et-Moselle) 

RUFFEC » Charen te )

N i
i
■M.; i

T
M. Gabriel Rclando, 41, rue Cliarles-Plassc. 

69 ■ St-Fons.
M. Plcheiin, secrétaire général, Notre-Damc-de- 

Liesse (tél. 22.20.83).
M. Emile Bory, «Le Port d. 428G0-St-Picrre-de- 

Bœuf.
M. Jean Dupin, directeur de l'Ecole de Musique. 

•19. route de Bordeaux, 33 - Le Teieh.
69 - Cublize.

20 mal 1973‘
20 mal 1973

26 et 27 mal 1973

27 ma) 1973
* } ■.

. '■

H '
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M. ie president Ciiattefare.
M. DUMONT, president de la Fanfare de Dardihy

(69)
M. Overney, rue des Fossés, 6-1700 • Pont-a- 

Mousson.
M. Louis Bernard. HLM 141, Grands-Rocs, 16700 

Ruffec.
M. Fernand Anne. 8, rue Maréchal-Leclerc, 14100 

Lisieux.
M. le Président. Batterie-Fanfare de St-Bonnct- 

de-Mure < 69 ).
M. Pousse G.. Directeur des Amis Réunis, 79- 

La Ferrière.
M Georges Bernasconi. Neuvllle-sur-Ain (Ain) 
M. Frccon, président de l'harmonie. 09-Neuvllle- 

sur-Saôuc

27 mal 1973 
27 mai 1973

27 mal 1973* ?
s /' 27 mai 1973

27 mal 1973

27 mal 1973
27 mal 1973

27 mal 1973 
27 mai 1973

, ■ SOUMONT-POTIGNY
(Calvados)

ST-BONNET-DE-MURE (Rhône)

LA FERRIERE-EN-PARTHENAY 
(Doux-Sevres)

AMBTtONAY <Ain> 
NEUVîLLE-SüR-SAONE (Rhône)

'•? r
: •

u. •

Comité des Fêtes. 63240 - Le Mont-Dore,
M. R-.nê Cahen, 4, rue de la Fontaine. Marange- 

Slivange, 57300 - Hagondange.
M. le President de la Fanfare de Chaponost (69) 
Mme Lu*-le Laurent. 1. rue de Flandre, 672DO 

Fameck.
M. Petit. 34. rue R-Schumann. o7310 - Oucnnncc 
M. René Grolllcr, secrétaire, 86230 - St-Gervnis 
M. Cheval, président de t’Espolr Villegougcot- 

VUleeouüH <331
M. Riglet. directeur, 18. rue Georges-Banni:-, w 

45290 - Nogent-sur-Vernlsson.
Mme E.vraud, 11, av. des Tilleuls, 69-Saint- 

Symphorlen-d'Ozon.

Festival permanent.
Festival de Musique.

Festival du groupement de St-Genis-Lavaî.
Festival de Musique et de Majorettes.

Fcstlva. de Musique.
Festival Régional.
Festival de musique d’harmonies, batteries-fanfares, majorettes, organisé 

par la Société Musicale de Villegouge (33)
Festival de Musique organisé par l'Harmonie (L’Union Musicale).

Festival de majorettes.

LE MONT-DORE (Puy-de-Dôme) 
MARANGE-S1LVANGE (Moselle)

CHAPONOST (Rhône)
FAMECK (Moselle)

GUENANGE (Moselle)
ST-GER V AÏS -LES-3-C LO CHERS 
VILLEGOUGE «Gironde)

NOGENT-SUR-VERNISSON
(Loiret)

SAINT-SYMPHORIEN-D’AZON
(Rhône)

FORGES-LES-EAUX (Snc-Marlt.)

CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

PAR A Y -LE-M O NI AL 
(Saône-et-Loire)

BASSE-H AM < Moselle)

BASSE-YUTZ (Moselle)

BELLEVILLE-SUR-SAONE
(Rhône)

CHAMBON (Clinrente-Maritlme) 
CHAREONNIERES-LES-BAINS 

(Rhône) „ %
FROUARD (Meurthe-et-Moselle)

MESSIN Y (Rhône)
ROUILLAC (Charente)

THIVIERS (Dordogne)

WOIPPY (Moselle)

CAPDENAC (Aveyron) 
VILLEFRANCHE-DE-LAURAGAIS 

(Haute-Garonne) 
SAINT-GALMJER (Loire)

FOURAS (Charente-Maritime) 
METZ-DEVANT-LES-PONTS 

(Moselle)
METRICH (Moselle)

PARA Y -LE-MONIAL 
(Saône-ec-Lolre)

RECH-SUR-SARRALBE (Moselle)

HAUTE-YUTZ (Moselle)

HURIEL (Ailler)
THOIRY (Ain)

Du 1er juin au 
15 septembre 1973
2 et 3 juin 1973
3 juin 
3 juin 1973

A juin 1973 
3 Juin 1973 
3 juin 1973

3 Juin 1973

3 Juin 1973

1973

/ t
•j •;
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%M iiiM Pierre Vicaire, président, rue de Ncuîchàr.c., 
Forges-lés-Eaux «tél. 37).

M. René Godfrm. 17. rue de la Moselle, Corny- 
sur-Moselle, 57680 - Novèant.

M. Debroisc, président de la Lyre Parodienne. 
71 - Paray-le-Monial.

M. Gabriel Spanler. 2 bis, rue du Fort, 57110 
Basse-Ham.

M. Gaston Baller, 32, rue Sainte-Elisabeth. 57110 
Yutz.

M. Girardot. président de l'Harmonie. Route 
Nationale do Bellcville-sur-Saôno (69).

M Marchand, président.
M. Collen. Casino de Charbonnléres-lcs-Bains 

(69).
M. Bellais, « Les Marguerites a. rue de la Résis­

tance. 54390 - Frouard.
M. R. Cayrol, 69 - Vaugneray.
M. Jean Matard. directeur de la batterie-harmo­

nie. 16170 - Rouillac.
M. Jacques Cordeau, directeur do la Stè « Le? 

Joyeux Thibèrlens », 46. rue Jean-Jaurès. 24 
Thlviers.

M Plntoro, 2, rue des Ardennes. 57140 - Wolppy.
M. Avérons, président de la Lyre Capdenoisc. 

12700 - Capdenac.
M. Boercr, place de la Liberté. VUîefrauehe.
M Beal. avenue Jcan-Deslaudes. 42330 - Saint- 

Gaimier
M. Giraud, maire. _____
M. Pierre Preis. 19. rue des Framboises, 5 <000 

Metz-Devant-lês-Ponts.
M. Emile Deslandes, école de Mctrich. 57110 

Kœnlgsmacker.
M. Marcel Meugnicr, secrétaire de la Lyre do 

résidence du a Vleux-Mou-

Festlvai de Musîaue. ouvert à toutes Sociétés Musicales, à l’occasion 
du centenaire de l’Harmonie.

Festival de Musique.

Festival de Musique du Millénaire.

Festival de Musique.

Festival de Musique.
Festival du groupement des trois cantons.

Festival de Musique.
Festival annuel de Musique Populaire.

Festival de Musique et Cinquantenaire.

10 Juin 1973 
(Pentecôte)

10 et il Juin 1973

16 et 17 Juin 1973

17 Juin 1978

17 juin 1973

17 Juin 1973

17 Juin 1973 
17 juin 1973

17 Juin 1973

17 Juin 1973 
17 Juin 1973
17 Juin 1973
17 juin 1973
17 Juin 1973 
17 juin 1973
23 et 24 Juin 1973
24 Juin 1973 
24 juin 1973
24 Juin 1973
24 juin 1973
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Festival du groupement de l’Ouest Lyonnais.
la batcne-harmoule. ouvert A toutes sociétés musl-Festival organisé par 

cales et chorales.
4ème Festival de l’Union des Sociétés Musicales de la Dordogne, ouvert A 

toutes sociétés musicales et groupes de majorettes, organisé par 
« Les Joyeux Thibèrlens ».

Festival de Musique. Fête des Fraises.
Festival de Musique.
Festival annuel et centenaire.

-1: ;

Festival de Musique et concours de batteries.

Festival de Musique.
Festival de Musioue.

Festival de Musioue.
Festival à l'occasion des fêtes du Millénaire de Pavay-le-Monlaî, avec 

la Musique municipale de la Ville de Genève, musique d'honneur.

Festival de Musique.

Fcstlva. de Musioue.
Festival de Musique à l’occasion du 90cme anniversaire de l’Harmonie 

« Les Enfants de la Toque ».
Festival de la Fédération Musicale du Pays-de-GeX.

Festival du groupement de la Vallée d’Azerguc.

Festival de musique organisé par l’Harmonie « Les Sans Soucia »
Festival de Musique organisé par la Musique Municipale.
Festival de Musique et Cinquantenaire

Festival de Musique.
Festival de musique organisé par la Fanfare « l'Echo du Lathan a.

i J

•f

Paray-le-Monial,
Un », Les Saules, avant le 31 mars 1973.

M. Gaston FiJUnger, 126. Grande-Rue. Rech. 
57430 - Sarralbe.

M. Jean-Marie Mcllinger. rue du Stade. 57110- 
Haute-Yutz.

M. Jean De veau, secrétaire de la société, 03380 -

M. Lucrln. président de l'Echo de Reculet, Salnt- 
Gcnls-Pouilly.

M Gtsclon.
69 - L‘Arbres!e.

M Célestin Collet. Hôtel de Ville. Castelnaudary. 
Il 400

M Beaumont, rue de l’Eglise. 41700 - Contres. 
M. Joseph Krupp, 15, rue du Porc. 57134 - Dis- 

troff.
a Avant-Garde ». 57450 - Salnt-Jean-en-Malrie.
M. Viemout Roger, directeur, place Jacques-du- 

Be.iny. Savigne-sur-Lathan *37)

24 Juin 1973

24 juin 1073

24 juin 1973 
24 juin 1973

president de la Batterie-Fanfare4*

L’ARBRESLE (Rhône)

CASTELNAUDARY (Aude)

CONTRES (Loir-et-Cher) 
DISTROFF (Moselle)

FAREBERSVILLER (Moselle)
8 A VIGNE-SU R-LATHAN 

(Indrc-et-lx)ire)
MONTESQU1E U-VOLVESTR F 

(Haute-Garonne)
LE VAL-DE-GUEBLANGE (Moselle 
DlOU (Allier)
SAINT-AULA YE-STJR-DRONNE 

- Dordogne)
COLIGNY (Ain)
-'ratelguyon (Puy-de-Dôme)

1er juillet 1973

1er juillet 1973

1er Juillet 1973 
1er Juillet 1973

1er Juillet 1973 
1er juillet 1973

1er juillet 1973

8 Juillet 1973 
8 juillet 1973 
8 Juillet 1973

8 Juillet 197G 
1er et 2 sep

nt M. Pujol Jean. Montesquieu-Volvcstrc.

M. Robert Yax. 57128 
M. Henri Labusslôrc. chef de musique, 03-Diou. 
M Yves Reblére. •-ccrétaire-dlreeteur de la Socié­

té Musicale et Groupe Artistique 24410 Snint- 
M. Emile Bouvard, président. 01 - Ceyzcriat.
M. Pierre Robert. 14, rue Croisior 63-Riom.

Fêtes du Centenaire de l’Harmonie.

Festival du 50ômc Anniversaire.
Festival de Musique Pète Départementale de la Musique.
Ôème Festival - Concours de Musique (ouvert .A toutes Sociétés Musicales 

et Groupements de Malorettes),
Festival de la Fédération Brease-et-Revermont.
Rassemblement des Anciens de la Musique Nafclonalo des Chantiers de 

in Jeunesse.

Le Val-de-Gucblange.

r>:
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AVRIL 1973 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 7

_ • I>°u,r les localités au-dessus de 
50.000 hab. : 41.25 P.

Les pourcentages, forfaits et mi­
nium mentionnés au présent article 
sont réduits de 20 % sous réserve 
que la société :
fp«i7^fS!n °îLtenu; pour chaque mani­festation. le patronage de la CMP ;

{o-l^'H^ncé. ff
«fi Suï Vff manlSt.on1!51101'

--ait fourni à l'agent précité Je 
bordereau des recettes réalisées (s'il 
ir a lieu; ainsi que le programme 
exact des œuvres exécutées, nu mo- 
ment du reglement des droits qui 
doit, être assuré au plus tard quinze 
jours après la séance.

CONSORTIUM MUSICAL EDITIONS - PHILIPP0v

C. C. P. PARIS 286-25i 24. BOULEVARD POISSONNIERE P A R I S - 9ème Tél. : 824-89-24

NOUVEAUTÉS 72 - 73
FLUTE et PIANO VIOLONCELLE et PIANO:•

J.M. DEPELSENAIRE 
P. PAUBON 
A. SEMLER COLLERY

Concertino pour 3 flûtes et piano
A un enfant
interlude

M. CECCONI 
Marc BERTHOMIEU 
Gérard MEUNIER

i. Cinq et trois * Lamento 
Deux pièces brèves 
Berceuse

!;
i concours .et festivals ayant 
rait- I objet d un reglement de droits 
d auteur, peuvent bénéficier une 
fois par an du don de 50 Va anl 
viendra s ajouter aux deux dons pré-
eord Uet ?.nVcle 7 du Protocole d'ac- coiu et qui sera soumis 
conditions.

BASSON et PIANO
ŒUVRES pour FLUTE à BECJames MOREAU Poursuites

Romain WORSCHECH Pièces faciles, œuvres originales et trans­
criptions pour une flûte à bec soprano 
Brocelïande, suite pour flûte à bec so­
prano • 12 grands classiques (De Visée, 
Sor Mozart, Giordani. etc...) - 4 pièces 
(recueil) • 5 pièces (recueil)

CLARINETTE et PIANO aux memes
J. CALMEL 
J. CALMEL

Deux pièces (Danse, Rêve) 
Blues et Variations 4 J Les programmes dos œmrcc

tatinn¥°f a l’dcca*ion des manlfp?- 
£££“« ayant fait l'objet d'une au- 
rfAii^îîlou J^atuite sont remis aux 
délégués régionaux afin de permet­
tre à la SACEM d'assuré- la rôirl 
bution des ayants-droit

représentant départemental ou 
la CMP interviendra le 

cas échéant a la demande du déîé-
îiïîiïés:lon«al al,pras sociétés slcales qui auront 
cette condition.
,lf£n aucun cas. les bals pouvant 
££ cwpataé. a l'occasion de ces 
bénAfîtMor °>U fe*tlvals. ne peuvent 
Si. î£??®rde 1» tarification indiquée 
■5 article. Pour ces bais. [>.
?YartfriîPi*H?ia'tlon de ,cellc Prévue 

ARTICLE 7dc °C I,r0loco!c-
5 1 : liai de la Sa 1 nie-Cécile .
Une autorisation

SAXOPHONE et PIANO
J.-M. DEPELSENAIRE Concertino pour 3 saxos alto (La boîte 

à musique)
La Plata 
Romance

HARMONIE - Dernières parutions
Mister Boum, (Marche)
Béret Rouge, (Marche)

BATTERIE-FANFARE - Dernières parutions
Le Grand Moulin. (Défilé)
Marche des Blaitams, (Défilé) 
Minargent, (Marche)
Le Bravache. (Marche)
Galimatias, (Marche)
La Nonchalante. (Fantaisie -Marche) 
Le Père Kutionist, (Fantaisie)
Saloon, (Fantaisie)
Les Echos de l'Eygues, (Marche) 
Marilasi. (Marche)
Urrugne. (Marche)
Le Thierrypontain. (Marche)
Les Trèfles d'Or, (Fantaisie) 
Montfaucon, (Défilé)

AMELLER
MERIOT Jacques DEVO 

Robert GOUTE mu.
omi., de remplirQUATUOR pour SAXOS pour débutants

Ciolina 
Kopal

A.-J. DERVAUX 
A.-J. DERVAUX

Pierre BREARD 
Pierre BREARD 
Pierre BREARD 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
R. FAYEULLE 
Robert GOUTE 
Robert GOUTE 
Marcel MASSE 
Marcel POIRRIER 
Marcel POIRRIER

TROMPETTE et PIANO
A. AMELLER 
Marc BERTHOMIEU

Tonada et Vidala
Petite suite martiale, trompette en sib 
et ut
Réveil matin
Pièces pour trompette et orgue 
7 Chorals trompette et orgue 
Gaminerie 
Mini Concertino
En forêt de Senart, trio pour trompette 
en Ut

consentie à ia «ocié té * pou ri y, rga- 
™50n dun bal ne comportant au­
cune recette directe ou lndin cte 
?aUskéin?55%Un an/n*6e à Occasion de 

h tant blcn entendu

■il décembre et 1er Janvier. * ’

FIEVET 
J. LANGLAIS 
J. LANGLAIS 
Jacques ROBERT 
Jacques ROBERT 
Jacques ROBERT

S 2 : Don de ô(j Vo ■
Pour deux bals ou concerts orga­

nisés chaque année entre le 1er or. 
J??/® et., !c, 30 septembre, pour per­
mettre lâchât d’instruments de mu- 

d0 Partition* musicales ou 
d équipement, la SACEM
consentir à la société 
« don ».

PIANO
Pierre AUCLERT 
Jacqueline BRUNET 
Paul FIEVET 
Georges FRIBOULET

Jacques LAMY 
Jacques LAMY 
Richero PHILLIPPS 
Henri RAWSON 
A. RIBAULT 
Jean SICHLER 
WERNER

Jour ensoleillé
Enfantaisies 10 pièces faciles
Mignonnettes - Petit Prince
Cahier de Fabienne recueil 5 pièces assez
faciles
2 pièces dans un style ancien 
Toccatina (Le Tombeau de Paradisi)
Je joue du piano 
Dans le calme du soir 
Badinerie • Rondino Sol majeur 
5 pièces champêtres 
Deux chansons pour Sophie

PETITE METHODE FORMAT IN-8" accepte de 
à titre de 

somme représentant 
•’0 clés droits acquittés
la lonâ?tIone:PeUt ctro co“3™U 
. ~ due- Pour l'organisation de*
nn! , COilCCrtS’ .n UC soit fait ûp- 
?égiouau‘x ; L‘S orcûCKtrC6 vocaux ou
_,7~ société .se conforme aux
stipulations énumérées aux a) bi c) 
d? l££ë£Le *6 ,du Présent protocole. ®u, précisant, lors de la déclaration

n-bî? aiU ^éléffl,é de ,a SACEM, le but de la séance ;
. Que la société présente au plus 
tard deux mois après la date de là 

demande de don. nccom- 
P,îfPé® ,des factures acquittées, Jus-
niu achats Précités, factures
qui seront conservées par la SACEM
Stéôtre JoÜlteS ou dossier de la

uneE. LANDY 
LEFEBVRE 
H. RAWSON 
H. RAWSON

FLUTE DOUCE - Lot» sans clé et à sixCLOWEZ 
clés
HARMONICA diatonique ..................
HARMONICA Chromatique .............
PIPEAU, flageolet ou flûte douce ...
SAXOPHONES ........................................
T A M BO U R ........................................

CLAIRON ...............................
CLARINETTE système Boehm . 
CORNET à pistons et saxhorns 
FLUTE avec l’étude du jazz ...

...HAUSER 

...ZINCONE

...SCHLOSSER et MIOT 

...P. SEGOU1N 

...NADAL
TROMPE de CHASSE suivie de fanfares .. V. CORNETTE 
TROMPETTE et son emploi dans le Jazz .. H. RAWSON

i.
■ VIOLON et PIANO

Marcel ETGEN 
Marcel ETGEN 
Denise JOLY

Evocation
Rêveuse
Ronde Provençale

La Confédération Musicale de 
France et la Société des Auteurs, 
Compositeurs et Editeurs de Musi­
que. qui ont été naturellement ame­
nées à entretenir, depuis 1921. du 
fait de l'importance du rôle des 
membres tic la Confédération Musi­
cale de France dans la vie même de 
la musique, des rapports constants 
sous le signe d'une confiance et 
d'une- compréhension mutuelles de 
leurs intérêts Jamais démenties, 
viennent de compléter, à compter du 
1er Janvier 1973, leur convention, 
pour faciliter l'activité des sociétés 
musicales.

La Confédération Musicale de* 
France, soucieuse des intérêts de 
se* adhérents, a obtenu de la SACEM 
agissant pour le compte de tous les 
Auteurs, Compositeurs et Editeurs 
de Musique, une aide accrue à tout 
ce qui sera entrepris par elle-même, 
par les Fédérations ou par les so­
ciétés. pour développer l’attrait des 
carrières musicales et promouvoir le 
goût de la musique dans le public.

De nouvelles autorisations gratui­
tes, des allègements de redevances, 
viendront ainsi favoriser, lorsque les 
conditions requises seront réunies, 
les initiatives prises dans ce cadre.

La Confédération Musicale de 
France et la Société des Aut 
Compositeurs et Editeurs de Musi­
que poursuivent ainsi imc longue et 
fidèle union, toute vouée au service 
de la musique, de ceux qui la créent, 
qui la Jouent et qui l'écoutcnt. 
AVENANT AU PROTOCOLE D’A- 
CORD avec la SACEM (8 Juin 1963) 
en date du 24 janvier 1973.
ENTRE :

La Société des Auteurs, Composi­
teurs et Editeurs de Musique (SA 
OEM) dont le siège social est à Pa- 
ris-9ème. rue Chaptal No 10. repré­
sentée par son directeur général, M. 
Jean-Loup Tournier

ET :
La Confédération Musicale de 

France (CMF). reconnue d'utilité 
publique, dont le siège social est i\ 
Parls-lOème, rue La Fayette No 121, 
représentée par son président. M. 
le Commandant Jules Semler-Collc-

D'AUTRE PART.

la CMF de.- conditions d'utilisation 
de son répertoire plus favorables que 
les précédentes et que celles appli­
quées aux autres associations d'édu­
cation populaire.

En conséquence. 1! a ôté convemi 
de modifier les articles ci-aprés.

ARTICLE 4. 
et gratuits.

Le.< sociétés qui organisent des 
concerts publics et gratuits, sans 
aucune recette directe ou indirecte, 
donnés sur la voie publique ou dans 
une salle publique locale mise gra­
tuitement ou non à leur disposition, 
bénéficient d’une autorisation gra­
tuite.

La société qui prête son concours 
a des tiers (municipalités, comités 
de fêtes, communes libres, sociétés 
de pèche, de tir. etc.) ne peut en 
aucun cas les faire bénéficier de 
l'autorisation gratuite préférentielle 
prévue ci-dessus.

Les séances au cours desquelles 
sont interprétés, par des artistes ré­
tribués. tics duos, chansons, chan­
sonnettes. monologues, et les séan­
ces de bals, ne bénéficient, pas de 
l'autorisation gratuite ci-dessus.

La tarification qui leur est ap­
plicable est celle définie h l’article 
6 du présent protocole,

ARTICLE 5. — Concours, festivals.
1) Les concours organisés par la 

société suivant le règlement de 
concours de la CMF :

al sans aucune recette directe ou 
Indirecte, bénéficient d'une autori­
sation gratuite ;

b) comportant des recettes di­
rectes et indirectes, donnent lieu au 
paiement 4dTme redevance calculée 
sur la base de :

6.875 Vc sur les recettes directes,
a 3,437 Va sur les recettes indlrec-

3. A. C. E. m.
BO ULOU RIS-S U R-ME R 
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COMMUNIQUE COMMUN 
DE LA CONFEDERATION 
MUSICALE DE FRANCE 

ET DE LA SOCIETE DES AUTEURS, 
COMPOSITEURS 

ET EDITEURS DE MUSIQUE

S 3 :
membres de.' ' 'soc !?• t i nu s k-aie> •aux

luîiniff'stîvtion dp FrûtJ?M(*p
pouvant comprendre un concert siîl- 
,vi.non àe bal. organisée annuel. 
dè m * cŒAremerc‘er 3es membres 
d'un*? musicale, fait l'objet
!l!ïi l,!U ori>:‘ tl°11 gratuite sous les conditions suivantes. :

1 ) Entrée réservée exclusivement
membres bienfaiteurs et îihé- 

ûïïe^ftîSSîSf'^L® cftvte délivrée olm-mfe. année par la société, dont un 
exemplaire est envoyé au délégué 
régional de la SACEM avec la décla­
ration de îa séance.

n°mbre de cartes vendue.? cl 
i entrée de la salle oii sc déroule la 
séance lie peut pas excéder 20 ,v 
du J?.?jnb.rc ,totaî dc participants si 
tfirSur àderl!Vcarte,rtest ésal-ou in-
hYF«iU d *1, efc 10 °a dl1 nombre 
in oL? Participants si le prix de 
S £?}rte cst. compris entre 5 et 10 

<-e prix est supérieur è 10 F 
iin£ J-fn?ce iera considérée comme 
oftvucsT fïlSf tarifiratl0“

ppuSLriîre^pÆff111003 ne
tiques dans les débits de 
de lu commune.
cA,fn,.„uSmbro dc Participants à la ®tance de concert ou de bai ne doit 
pas dépasser 200 personnes.

, Crt vccc^cs principales et an­
nexes «ont réalisées par m uociété 
S‘e organisatrice à %n°^uî

rJf,L Val manifestations ne peuvent 
îfv/c1 objet ni de publicité ni d'af- 
flcliage commercial.

fitre fait appel des orchestres locaux

Concerts publics

Pour les Sociétés de Musique

S.C.T.T.V. TRAllATfllI
l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose 
un séjour à Paris de trois jours

avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, tour 
sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un repas par Iour. Possibilité 
d’organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 129 francs (groupo de 40 personnes minimum).

Pour tous renseignements :
S.C.T.T.V. TRANSATOUR

34, rue de Lisbonne - PARIS-Sème • Lie. 183 • Toi. 522.83.37
eurs. ceux pra- 

! boissons

Paul eeuseher
23 à 29, boulevard Beaumarchais

Tél. 887-09-03
Propose aux meilleures conditions tous les

Instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois • cuivre),

— A percussion.

— Accessoires.

— Tenues de musiciens,

«-» Equipements complets pour majorattô®.

— Musique Imprimée, méthodes, etc..

Catalogues et devis gratuits sur demande - 
Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours : Paul BEÜSCHEI l

PÂRIS-4®
1Ua 

ou régionaux.
tes.
avec un minimum dc perception ne 
pouvant en aucun cas être inférieur 
a ■

a pour les localités au-dessous de
10.000 hab. : Il F :

a pour les localités de 10.001
50.000 hab. : 22 F ;

a pour les localités au-dessus dc 
50.000 hab. : 33 F.

2) Les festivals organisés par la 
«iociétô :

a; sans aucune recette directe, ou 
Indirecte, bénéficient d'une autori­
sation gratuite ;

b) comportant des recettes direc­
te? ou Indirectes, donnent lieu an 
paiement d'une redevance calculée 
sur la base de :

a 9,625 Va sur les recettes directes, 
ca 4.812 % sur les recettes indirec-

5) Ia société doit se confn-m«r 
aux stipulations énumérées aux a>
sas g, as»,, s.-™

'D'UNE PART.

'
h bénS?Sfif ?lcaïe qui demande 
te i)nn»Cr. 1 autorisation gratul-
graMtuVtf. *ctte 8éance annuelle de 
l’ in (ïd riî»scsi membres, renonce j’i 
prévus lu' io.S518 <l° 50 annuels 
présent artiâeVXr6mc parasraphe |u

Les articles et clauses du 
le d accord qui 
par

i:

i
ry, yConsidérant :

— que la SACEM distingue les 
activité.? dc la CMF de celles des 
autres sociétés d’éducation popri- 
lalre visées par l'article 46 de la 
loi du 11 mars 1957. en ce qu’elles 
se consacrent l’éducation musi­
cale ;

f

protoco-

Piein *0^

signé : Jules SEMLER-COLLERY 
a*;0 D*r»’i'tcur général de îa Société 
dta Autours, Compositeurs 
wurs dc Musique :

slShé ; Jean-Loup TOURNIER.

;musicales
connaissent des difficultés de plus 
en plus grandes pour réaliser leur 
mission. :

La SACEM accepte de réviser le 
U Juin

que les sociétés tC3.
avec un minimum de perception no 
pouvant en aucun cas être inférieur

a pour 1er. localités au-dessous de 
10.000 hab. : 13.75 F.

a pour les localités de 10.091 à 
30.900 hab. : 27,50 F.

/ 'protocole d’accord 
1963 entre les parties cl-d 
accorde i aux «oeiétê-. .ici

né 1
et Edl- !n *. pour

:
} h
i i

i
i
i i

:
i.

I %
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I
DEMANDES D’EMPLOIS

■ Musicien rech. emploi de Lu­
thier, ù temps partiel à PARIS. Ecr. 
au journ. s/n° 58.

PETITES ANNONCES LES ÉDITIONS MUSICALESPayables d’avance à raison de 3 F la ligne des 33 lettres
signes ou intervalles + T.V.A. (20 ';<<) TRANSATLANTIQUESOCCASIONS

(Nous ne transmettrons que les lettres ayec enveloppe timbrée) ■ Recherchons Hautbois à pla­
teaux d’occasion. Faire offre à Ecole

■ Musique Municipale de GJLEN 
peut procurer emplois de OS, OP 
tôliers, soudeurs : gardien de nuit

Municipale de Musique de LA SEY-OFFRES D’EMPLOIS
75008 • PARISNE-SUR-MER 83500. 14, avenue Hoche■ Ville de NOUZONVILLE (Arden­

nes) réserve poste de garde muni­
cipal à très bon instrumentiste 
Trombone basse ou baryton. Ecr.

■ A vendre : saxophone alto SEL- 
MER argenté, état neuf avec étui. 
S'adr. ou écr. M. LEFEBVRE Louis 
1 bis. rue Edouard-Barrois — MAR- 
QUETTE-en-OSTREVANT (59252).

sténo-dactylo, employé de bureau; 
aide-comptable : acheteur techni­
que ; préparateur méthodes et con­
tremaître dans Usine giennoise à

présentent :
LES CELEBRES ETUDES pour clarinette en 5 cahiersavec références — Hôtel de Ville

— 08700-N OüZON VILLE. de Jacques LANCELOTtous musiciens. Logement HLM as­
suré à titre onéreux. Ecr. à M. 
CHOCARD. 3, rue des Erables■ Entreprise DUBOST B.P. 

50 89600 ST-FLORENT1N, re­
cherche magasiniers et électri­
ciens jouant clairon ou tambour.

VINGT-CINQ ETUDES faciles et progressives■ Groupe Symphonique recherche 
Clarinette basse ou clarinette con­
trebasse Si b., en très bon état de 
marche. Faire offre : Mairie de 
LUXEUIL-les-BAINS - 70300.

45500-G1EN. d'après Grünwald, Kayser, Hermann
TRENTE-TROIS ETUDES assez faciles■ Ville d’EVRON (Mayenne) re­

entreprise de maçon- 
de chantier qualifié,

cherche pour 
nerie : 1 Chef■ CHAUSSIN (39) 1.300 H. offre 

place de secrétaire de mairie à 
temps complet, bachelier, excellent 
musicien, 40 ans maximum, sus­
ceptible de donner des cours à l’E­
cole Municipale de Musique. Possi­
bilité de logement à titre onéreux. 
S'adresser à la Mairie.

Recueil ; de 1 à 161erDIVERSplusieurs ouvriers maçons et ma­
nœuvres qualifiés. La préférence 
sera donnée à excellents musiciens

2ème Recueil : de 17 à 33
■ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
Roquefor t-les-Pins ( A lpes-Mari- 
times), timbre réponse.

VINGT-SIX ETUDES ELEMENTAIRES
■(cuivres principalement). S’adres­

ser à M. REYMOND, Directeur de 
la Musique Municipale d'EVRON

d'après Dancla, Wohlfahrt H
QUINZE ETUDES classiques de moyenne force m(53600).

Et LES DOUZE DUOS PROGRESSIFS pour 2 clarinettes \)■ Commune des Houohes (74), sta­
tion d’été, hiver, 5 km de CHAMO- 
NIX, recrute employé mairie poly­
valent, commis-agent enquêtes, de 
préférence musicien pouvant diri­
ger Harmonie Municipale 20 mem­
bres et former musiciens. Logement 
assuré. Faire offre à M. le Maire.

■ Le Maire d’AUXONNE (21) en­
gage Agent de Police, logé, place 
réservée à clar. ou saxo diplôme 
en vue professorat à l'Harmonie.

; ■en 3 Cahiers li■ Cours particuliers de Solfège, 
Piano, Guitare. Progrès rapides. 
Club des Auteurs, 167, rue du Tem­
ple, PARIS-3ème. Tél. 887-30-19.

Ïï!de Jean MAILLOT
1■ a Fanfare Trouvillaise » û 

(14360) TROUVILLE-sur-MER, re­
cherche Chef de Musique suscep­
tible de diriger fanfare et de for­
mer des jeunes recrues. Possibilité 
d’emploi à la Ville.

Cahier: 6 DUOS Cours élémentaire ■ S1er
$■ Pupitre de poche pour har­

monie et fanfare, primé con­
cours Lépine, Paris Mie dépose, 
unique sur le marché européen, 
documents gratuits. Eis TAI- 
MIOT, 36 - Argenton (Indre).

2ème Cahier: 3 DUOS Cours moyen .
■ Ville de SAINT-DIE (Vosges) 
rech. directeur pour Harmonie Mu­
nicipale et Ecole de Musique, excel­
lentes références demandées, condi­
tions à débattre. Candidature avec 
C.V. à adresser à M. lel Maire. Se­
crétariat Général, 88100 SAINT-

3ème Cahier : 3 DUOS Cours supérieur

Dernières publications :■ TOUROUVRE (61190) — 1.640 
liab. recrute pour 1-10-1973 un Ap­
pariteur-Enquêteur - Garde Cham­
pêtre polyvalent ayant l’habitude 
de l’Administration. Logement par 
nécessité de service avec chauffage 
éclairage. Préférence à candidat 
susceptible de s’occuper d’une so­
ciété de Musique. Adr. candidature 
et C.V. à M. le Maire de TOUROU-

MUSIQUE POUR HARMONIE■ Recherchons saxo-alto d’occa­
sion, avec étui, marque SELMER 
ou DOLNET. Faire offre à M. BER­
THET, 16, rue Roederer 42400 ST- 
CHAMOND. ____

CONCERTO de D. CIMAROSA
pour hautbois avec accompagnement de Musique 
d'Harmonie. Arrangement de Philippe ROUGERON

MUSIQUE POUR HARMONIE OU FANFARE

DIE.
■ AIGUILLON-sur-MER (Vendée). 
Recherchons Directeur de Maison 
de Retraite susceptible de diriger 
Harmonie Municipale. S'adresser 
Mairie de l'AIGUILLON-sur-MER.

■ Pour la Ste-Cécile, pour vos 
concerts en salle ou en plein 
air « LAMENTO » de F.-P. 
LOUP. Aux éditions Robert

DOUCE LORRAINE, de René MIGNIONVRE.
Rapsodie pour Harmonie ou Fanfare■ URGENT. Place Electro-méca­

nicien réservée à bon musicien à 
vent, hautbois, basson, trombone, de 
préférence. Ecr. Journ. s/nù 57.

DEMANGE■ Pharmacie 
LUXEUIL-70300 ch. HH CAP ou 
niveau Prio. à B.-Mus. (préf. Vio­
lon) Adresser candid. et C.V.

MARTIN, MACON.
N’GOR, de Philippe ROUGERON
Boléro Symphonique pour Harmonie ou Fanfare■ L'Harmonie des Houillères du 

Bassin de Lorraine, offre un lot de 
70 tenues de musiciens (blousons, 
pantalons) (en bon état), suscep­
tible d’intéresser une Société. Adres­
ser offre, en indiquant le prix pro­
posé pour l’ensemble, sous double 
enveloppe, à M. Jean GRISON, 
chef du service des Relations Pu­
bliques, 2, rue de Metz. 57800 FREY- 
MING - MERLEBACH. Cette offre 
devra parvenir dans les meilleurs 
délais. Le paiement sera à effectuer

: !

■ Ville 130 km PARIS, offre une 
place commis Mairie sur mutation 

concours et plusieurs places 
Agent de Police. Ecr. au journ. sous

■■■■■■■Mm Ville de COGNAC (16108) pour 
Harmonie Municipale recherche 
Bassiste Flûtiste diplômés. Emploi 
Municipal réservé. Ecr. au Secré­
tariat de la Mairie de COGNAC

ou

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES11° 56.

MUSIQUE MILITAIRE
■ Musicien désirant faire 
service militaire en Outre-Mer. écr.

de Musique du TFAI. en 
S.P.

B Entreprise du SUD-EST re­
cherche ménage pour conciergerie. 
Logement assuré dans pavillon neuf 
Préférence à ménage, dont Mari 
bon musicien. Ecr. au journal sous

Les articles de cette rubrique sont insérés sous lason

responsabilité du président de chaque Fédération.au Chef 
garnison à DJIBOUTI. au comptant.85.019. La finesse c?e ."interpréta tin» <fe 

•Harmono-Symphonle fut particu­
lièrement remarquée dans *0 Jésus.

le numéro 55.

AISNEBUFFET que ma joie demeure » la 
de J-S Bach.

m
Les timbres des violons, de* bols, 

excoîlem.-Samte-Cécile exceptionnelle à Laon 
530 exécutants ont donne à la

des trompettes, soutenus 
ment par :es violoncelle.- et 
ses, les nuances « plu no •>. U- re. cr. 
l'intelligence et le respect do* P--'1-1 
firent de cette œuvre profonde un 
mouvement de pureté et- de beaue.

:e.s

la Cathédrale, unemesse, en
dimension jamais atteinte
La Sainte-Cécile de l'I-Iarmonie du Messie, deDans l’« Alléluia »

Hacndel, 430 enfants ou ciiovi-w-s 
montrèrent la qualité de l'cnac.vile­
ment que leur prodigue Aille Jean­
nine Thomaln, presque quotidien­
nement depuis deux mois. Adjoint* 

musiciens de l’orchestre,

Municipale de Laon aura connu une 
édition qui marquera dans les an­
nales de la société et dans la mé­
moire des mélomanes et auditeurs 

résistance
nWL

présents. La pièce de 
d'une journée parfaitement réussie 
fut incontestablement la messe en 
musique avec la participation cle 
l'orchestre harmono-symphonique et 
surtout, la réussite du « pari » (le 
cet ensemble choral « monté » ex­
ceptionnellement et fort de quel­
ques 430 chanteurs.

100aux __
ils firent Je cet «Alléluia» un vé­
ritable chant de joie. La réusute.

travail consenti.nsI en rapport avec le 
la foi apportée et !a qualité de .en­
semble fut en effet, assez specta­
culaire puisqu’aprés un léger vide 
succédant a la dernière note donnée 
en pleine puissance, une vague d ap­
plaudissements partant du fond ne 
5a cathédrale déferla jusqu aux 
rangs officiels. Le doyen Nicolas de­
manda alors au directeur et aux 
enfants de donner un « bis ».

ÿj
i ■

S ï

Mi Ils ont cru avec enthousiasme à 
ce qu'ils faisaient. Ces élèves :< condi­
tionnés » par leur professeur, Mlle 

administré ia

• :— --
Ir-J mOïl Janine Thomain. ont 

preuve qu'il ne faut pas confondre 
la Jeunesse avec une « certaine jeu-

- •• j

h k r>: m* ü maw\:a Le fait est assez exceptionnel dans 
une église, pour être signalé.

nesse ».« M. Roger Thirault. à la tête des 
530 exécutants en a apporté la preu-iV m programme 

iréciée par
m L'Interprétation cle CC

i: ve éclatante. a été unanimement app'.
vut l'auditoire.

HOMMAGE AUX MOUTSH JJ, DEFILE.La Journée avait commencé au 
Conservatoire Municipal devant îa 
plaque aux morts de l'Harmonie.. 
Avant, que M. Guy Sabatier. Député 
maire, président do l'Harmonie dé­
posé une gerbe. M. Roger Thirau.t, 
Directeur, avait tenu a associer, a 
l’hommage rendu aux musiciens, les 
victimes de la catastrophe ferroviaire 
de Vlerzy qui avalent été élevés du 

Sonnerie* résrlcmen- 
la Fanfare de Marches,

A l'issue de la cérémonie, .sous 
la conduite de son chef. R. Lacroix, 
la fanfare de Marches de l'Hurmonie 
Municipale défila eu musique a tra- 
vers les i ucs du p'ntcnu, iwiiut do 

Arts et- Lot-CRAMPOI la Maison degagner
rll'S.

L'effort de présentation a été re­
marqué.Conservatoire.

ta 1res par 
minute de silence en présence dos 
personnalités civiles, militaires et 
des musicien;, de la Société.

ICIK 'El'TION l’AU «A MUNI*IA
eu*\i.iti:.

Au cours do ’.a réception offerte 
par la Municipalité à ia M A.L., M. 
Roger Thirault salua les invités et 
remercia tou.- ceux qui avaient con- 
t-ibué au succès de cette Journée 

>n députe, maire

J,A MESSE

■

La messe on musique a débuté 
eu présence de plus de 2.000 
.sonnes après que M l'Abbe Nœoi.is 
curé doyen de la cathédrale eut ac­
cueilli. sur le parvis, les très nom­
breuses personnalité.' officielles, ce­
pendant que Mlle Marie Ducrot, or. 
ganis te-titulaire, participait depuis 
j es grandes orgues a la Cérémonie 
co-célébrée par les Abbés Nicolas.

per­
la municipalité et 
M. Guy Sabatier: le doyen Nicolay: 
la directrice de l'Institution de la 
Providence. Il remercia tout partl- 
culicrement le Commandant Julesvoulu

* '

Saxophones Scmler-Collery d'avoir bien 
apporter, par sa présence en eeU-e 

ruée musicale, l'attachement do 
édération Musicale de Fran- 

ïï remercia le Conseil d Admi­
nistration do la Caisse d'Epargne 
et de Prévoyance de Laon, son airee- 

ésldont M. Jacques

Clarinettes J01•a CoiG1 vers et Blondeau.
Puis l’orchestre harmono-sympho- 

' dirigé par Roger Thirault. di- 
et secrc-Hautbois nique,

recteur du Conservatoire
général de la Confédération 

Musicale de France. !iit«*rpr».ta des 
... « Te Dnim » de Maic- 

Antmne Charpentier oins» due la 
Marche de Rtenzi de Richard Wnguei 

cathédrale gothi- 
l'intérienr pour la

u-ur et générosité permit
■ faire un magnifi-Cors Anglais taire Cour tin, <........

à îa Société d ..
. riple de 6 jours en Allemagne 

Nord (Soltau-Lübeck) • Le^dl-

o
QL extraits du que >
d Bassons du

reeleur remercia egalement 
M.irtlnot et Lemoine, adjoints, pour 
l’effort accompli pour l’intérêt do m 
.-.oetetê ainsi que M. Ledoux. Il sat- 

<iir l'exeellence des relations

Dans rinimcnse
que. illuminée a .
circonstance grâce aux servi», es t» <

et a l'Instigation 
premier ad-

Flûtes •h-
de la vil Umoues tarda .............. .• ver tous les pouvoirs publies et

rêmoigna de su gratitude a Md.
Roulot, secrétaire

Vlartinot,de M. Jean

( Paris 2° / Tél. : 231.88.78. œuvres gran-maire. ces.i’ :joint tr trouvé unnarais.-aient v<d iOS<‘: préfet ;Di jouet,seau digne d’elle..vau
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M. Jean-Jacques Roulot, secrétaire 
général de la Préfecture de l'Aisne,

général de la Préfecture, et Beysson. 
directeur du cabinet de M. le préfet.

Il remercia le général Dcschcnncs, 
commandant la 14èmo Brigade mo­
torisée et le colonel Charles, délégué 
militaire départemental, pour leur 
sympathie qui prolonge celle entre­
tenue par la Société avec les géné­
raux Lngardc et Mairnl-Bernard.

Il remercia également les membres 
de la Fédération de l'Aisne et en 
particulier MM. Alliot, président ; 
Pichelin, secrétaire général ; Legras, 
trésorier, et Locqueneux, membre du 
Conseil d'Admlnistratlon.

Après avoir cité la presse locale, 
« l’Union » et « l'Aisne Nouvelle », 
M. Thirault s'étendit sur ce qu’il 
considère comme un « contact pré­
cis avec la musique par 430 Jeunes 
à l'occasion de la formation de cet 
ensemble choral. L’Impact psycholo­
gique chez ces enfants est Indiscu­
table. Leur attention a été étonnan­
te parce qu’ils ont aimé ce qu'on 
leur a demandé de faire. Leur aban­
don a été touchant car, à travers lui, 
c’est toutes les qualités de la jeu­
nesse que l’on retrouvait. Ils ai­
maient. avaient confiance et s'of­
fraient totalement. Ils ont été heu­
reux ».

mélomane averti, affirma que « les Editions Henry LEMOINELaonnuis et les mélomanes sont heu­
reux de disp'oser d’une ' harmonie
comme celle de Laon. Dans une
période où l'on porte critique à tort 
sur la jeunesse, il est réconfortant 
que l'on puisse voir et entendre de 
telles réalisations ». Il remercia M. 17, Rue Pigalle — PARIS-9ème — 874-09-25
Roger Thirault, dont 11 souligna le 
rôle d’animateur comme chef d'or- MUSIQUE INSTRUMENTALEchcstrc, organisateur des Heures 
Médiévales, des C.M.R., de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales de l’Ais- Extrait du catalogue général
ne, du Concours International 1971. 
du Conservatoire Municipal, de la VIOLON SAXOPHONEC.M.F., du Conseil National de la
Musique Populaire ou comme vio­
loncelliste où sa récente nomination

ALARD (D.). Méthode complète et progressive ....^
ESPEJO CC.) • Le travail pratique des gammes ..................
CLERGUE (J.). Sicilienne ....................................................
DAUTREMER (M). Choral et scherzo caprico ..................
ESPEJO ICJ. Airs tzlganos ..........................................

BROWM CC.). En promenade ...................
DAUTREMER IM.), Emotion ...................
DOUANE (J.). C.'ipricclo ........................
LANTIER (P.), Allegro, arioso ot liiiâl 
LELEU (J.), Danse noslalgiquo 
MAURICE (PJ. Tableaux de 
MAZELLIER (J.). Spleen .
— Ouick .......................

comme professeur à l'Université mu­
sicale internationale de Musique de
Paris est l'attestation d’une qualité
reconnue par tous. — Guajiras ..........................................

— 2 Pièces dans le stylo ancien
— Tyrolienne ......................................
FRANCK (C.). Mélancolie ...............
MAZELLIER (J.). Musolte ...............
MON PREMIER ALBUM

Provence (5 pièces)
Par ailleurs, M. Roulot estime 

qu’une exécution avec une chorale
MURGIER (J.). 2 Pièces brèves .......
VELLONES (P.). Rhapsodie ...................

est une expérience à renouveler : 
« C'est un exemple remarquable et 
une preuve de confiance dans notre

Pièces do divers auteurs à la 1ère position 
En 3 volumes ......................................................

Jeunesse », CLARINETTELa soirée devait se prolonger par TOMASI (H.), Paghiello (sérénade cyrnéennc) J DIDIER (Y.). Au service de ta clarinette
Méthode complète do clarinette système 

Etude des gammes et principaux accords
ABSIL (J.). 5 Pièces faciles ................................
ARMA (P.). Divortimento n» 6 ............................

un banquet de 170 couverts servi 
à l’hostellcrle du Bon Accueil à Etou- Bcehm .„... I.e directeur remercia alors tous 

tes musiciens et fanfaristes dont 
l'assiduité aux répétitions peut être 
mise en exemple. Il félicita les so- 
Bistes et en particulier M. Charles 
Lefebvre, trompette solo. Il dit un 
mot aimable pour les jeunes, sur 
lesquels 11 sait pouvoir compter et 
fit connaître qu’actuelleinent, la so­
ciété était composée de 58 adultes

veîles, à 7 km de Laon. Au dessert, 
après la présentation des nombreux 
officiels par M. Roger Thirault, le 

Alliot devait réaffirmer

VIOLONCELLE
LEE (S.) Méthode complète DAUTREMER (M.). Gavottinaprésident

l’Importance de la musique popu- 6ARLOW (F.). Sonoto Page en contraste
DELMAS (M.). Chanson petites russicnnes Premier soufflelairc.

RUNGIS, Sept pièces : Barcarolle. Monuet. Elcgie, Valse,SAMAZEUILH (G.). Chant d'EspagneLe président confédéral Semler- 
Collery remettait- alors à Maitre Jean 
Nolret, secrétaire général de l’har­
monie municipale, et à Roger La­
croix. chef de fanfare, musiciens 
dont le dévouement à la cause de

Romance. Rondo. Aria

FLUTE BASSONet de 103 Jeunes.
HERICHE (R.), Exercices Journaliers ...............................
ABSIL (J.J, Silhouettes ..................................
AMELLER (A.). Barcarolle .................................... .
ARMA (P.). 12 Danses roumaines de Transylvanie . 
AUClERT (P.). Thèmo varié ......................... ................

Après avoir remercié le chef de DHERIN (G.), ot PIERNE (P.)
fanfare, les moniteurs et les mem­
bres du Conseil d'Admlnistratlon,

Nouvelle technique du basson 
1. Exercices et études (G. DHERIN)

la musique et de l’harmonie est
bleu connu, les médailles de la

Al. Roger Thirault félicita Mlle Ja­
nine Thomain pour son activité, son

2. Textes d'application (P. PIERNE)Confédération Musicale de France.
GAMBARO (J.-B.). 18 Etudes pour le bassenBARLOW (F.), Pavano ... 

BERTHELOT (R.). Faurécnno 
CAPLET (A.), Potito valse

Une sauterie amicale et familialetalent et sa compétence mais surtout 
parce qu’elle a su se faire aimer par 
scs élèves.

devait prolonger les réjouissances 
jusqu’à une heure avancée de la 
soirée.

CORRêverie
L’orateur termina en assurant M. DAMASE (J.-M.), Scherzo ...................

DAUTREMER (M.). Amabilité ...............
LE BOUCHER (M.). Ode à Marsyos . 
LŒILLET (J.-B J, Sonate en fa majeur 
— Sonate en sol mineur ...................

CHARLIER (T.), Méthode complète ....................................
CONORD CC.), 45 Etudes de dcchiffragc et transposition
ABSIL (J.), Rhapsodie n’ 6 ....................... ...........................
BIGOT CE.). 2èmo Pièce ..................................................... ..
— Récit, scherzo et final ...................................... ..

Sabatier, député-maire, et la munici­
palité, du concours de la Société et 
en souhaitant à tous une excellente

LES PERSONNALITES
Parmi les persosnnalités ayant as­

sisté aux diverses manifestations deJournée de Sainte - Cécile et une 
bonne année musicale. cette Sainte-Cécile, citons : M. Jean- CLERGUE (J.). Prélude, lied et rondo 

DAMASE (J.-M.), Pavane variée ... 
DOUANE (J.). En forêt d'OIonne ... 
DEPELSENAIRE (J.-M). Nocturne ... 
MEYER (J.). Cordelinelte ...............

MARC (E.), Bergers d’Arcadie ........
MAZELLIER (J.). 2 Pièces brèves ..........
MICHAEL (E). 2 Esquisses .....................
MOUOUET (J.). Flûte do Pan ..................

Jacques Roulot, secrétaire général 
de la Préfecture, sous-préfet, repré-M. le Commandant Jules Seinler- 

Collery, président de la Confèdéra- sentant M. Dljoud, préfet de l’Aisne, 
empêché ; M. Guy Sabatier, député- 
maire. rapporteur général du budget 
à l’Assemblée Nationale ; Robert 
Aumont. conseiller général de Laon ; 
Mc Bailly, conseiller général, prési­
dent de la Commission des Finan-

tlon Musicale de France, remercia PHILIPPE (JJ. Ariosol’harmonie municipale de Laon pour
«on invitation. Il félicita la munici- TROMPETTEHAUTBOISpalité pour l’effort consenti pour 
la musique et évoqua le souvenir 
du congrès-concours international de BROD (HJ, Méthode (Révision Gillet) ABSIL (J.), Suito ... .. 

ARRIEU (CJ. Pièce brèvemusique de Laon 1971 — et quel 
concours ! — devait dire le président

ABSIL (JJ. Burlesquele général Dcschennes, coin­ces ; CALS (MJ. Improvisation 
DAMASE (J.-MJ. Hymne

DAMASE (J.-M J. Rigodoimandant d’armes de Laon, et la 
14éme Brigade mécanisée ; le colo­
nel Charles, délégué militaire 
temental ; M. Malines,

général ; M. Chlrol, procu- 
Républlque ; M. Jules 

Semlcr-Collcry. président de la 
Confédération Musicale de France ;

confédéral. Il félicita les musiciens Pavano variéeet choristes pour l’exécution des DAUTREMER (MJ. Sans peur ...................
FRIBOULET (GJ, Introduction et marche 
JONGEN (LJ. Air et danse ..............

dépar-
trésorier

Rhapsodiemorceaux qu’il venait d'entendre — 
interprétation digne de profession- LCEILLET (J.-BJ, Sonate en mi majeurpayeurnels — et dit sa joie de se retrouver 
avec son secrétaire général confédé-

Sonate en sol majeurreur de la TROMBONERépublicaine, a fait sensation. Il sou­
ligna le dynamisme à la Confédéra- SAXOPHONE DHELLEMMES (RJ. 25 éludes méthodiques préparatoiresle chef d'escadron Garnier, corn­ et élémentairesfcion et le félicita pour le programme mandant le groupement de Gcndar- 25 Etudes de perfectionnementLONDEIX (J.-MJ, Le saxophone en jouantmusical de cette magnifique messe. merle de l'Aisne ; M. Edouard Al- 25 Etudes polyphoniques d'après les Grands MaîtresCahier (1ère année)1erliot, président de la Fédération des 

Sociétés Musicales de l'Aisne ; MM. 
Cour tin et Lefebvre, 'président et

M. Guy Sabatier, député-maire de CLERGUE (J ). Impromptu2ème Cahier (2ème et 3ème années) ........Laon, rapporteur général du budget LANTIER (PJ, Introduction romance et allegro3ème Cahier (4èmc année)« l'Assemblée nationale, dans son 
allocution, évoqua les paroles du directeur de la Caisse d’Epargne —- Exercices mécaniques pour tous les saxophones 

1er et 2ème cahiers ..................................... TUBAMM.et de Prévoyance de Laon ;cardinal La Vigcrie : « Vivre, c’est
Martlnot, Tardivon, Vuillaume. Le­
moine, adjoints au maire ; Ledoux, 

Gobinet, Nivelet, Blondelle. 
Rousseau, Beauvillaln.

cigiri c’est lutter, c’est vibrer et faire LANTIER (PJ. Andante et allegro3ème Cahiervibrer les autres ». Notre société est Les gommes conjointes el en intervallespleine de ressources. Nous sommes Cornu,
Lcmoull PERCUSSIONLe Détaché (staccato) aux saxophonesfiers d’elle. Nous en serons encore ac.

ABSIL (JJ. 5 Pièces facilesconseillers municipaux : Gauchey. 
directeur du Crédit Foncier : Olivier

fiers lors des fêtes de Jumelage Laon- COURTIOUX (JJ. Introduction à l'étude de la percussion
TOMASI (H.), Cadence extraite du ballet des Djinns 

pour timbales, batterie et xylophone .............................
Sol tau, à la Pentecôte 1973 ». AMELLER (AJ. Jeux de table

BECK (C.l. Nocturne

l’intérêt souhaité, les a enthousias- . Rlezois, depuis le décès de M. V.-\vii. 
niés au fur et à mesure des progrès souffre de l'absence d'un chef de 
réalisés. : musique --vu.- p'.n.-e. maigre cievoue-

— Les Jeunes aiment réaliser en- ! -lient d.- M. Gnsquet. l'Fcim 
semble : ils on sont capables. A une i quicricn s'apprête a prendre un nou- 
époque où l’on met trop en vedette veau départ. Lu fanfare de Giooux 
leurs défauts, il serait bon de mettre va 'onnaitre un certain r e n. 
en valeur leurs aspirations et leurs ce au jumelage avec- U 
possibilités. fanfare de Vlnon. Tour -

Bravo à tous ceux qui >c dépensent sont, solidaires de la mu-ique muni- 
à leur service : l’expérience ne num- eipale de Manosque qui a de :ravc 
quait pas d'audace. Elle est pleine difficultés avec, l'école de musique 
cle promesses. municipale. On conçoit mal, en ef­

fet. que. dans une vil 
importance où le conservatoire pro­
duit de nombreux musiciens, la mu­
sique municipale compte de moins 
eu moins d’éléments.

D'une façon générale, malgré les 
efforts de tous ceux qui veulent 
faire aimer la musique, la pénurie 
de musiciens se fait de plus eu plus 
sentir. La cause en est que. a 
l’heure actuelle et pour bien des 
raisons, l’enseignement musical en 
France est Insuffisant. D'autre part, 
aucune situation d’avenir ne sem­
ble assurée dans cette voie, ce qu 
décourage les élèves les plus doués -, 
on n'accorde donc pas à la musique 
la place qu’elle mérite dans l’ensei­
gnement en général.

Frion, président de l’Union musi­
cale des Cheminots : Marcel Davai- 
ne, inspecteur départemental de la 
Jeunesse et des Sports ; Mme la 
directrice de l'Institution de la Pro­
vidence J.F., etc...

Dans une période où « la Musique 
à l'école » est un sujet de préoc­
cupation pour de nombreux prési­
dents de Fédérations, il nous ap­
paraît souhaitable de faire figurer 
ici quelques extraits d’un article si­
gné par Jean Nicolas dans le journal 
« Amitié » n<> 219 de décembre 1972 :

rochainei ■

ics sociétés

lie d'une telleJ. N.

«...Devant les vitraux multicolo­
res. chantant à pleine voix l'Alleluia 
du Messie de Haendel, soutenu par 
l'imposant orchestre Harmono-Sym- 
phonique de Laon, tel est le souve­
nir le plus marquant que gardent les 
quelque 2.000 personnes assemblées 
le dimanche 3 décembre à la messe 
de la Sainte-Cécile.

Souvenir d’un Jour de fête. Ra­
rement une Sainte-Cécile avait pris 
une telle ampleur en la cathédrale. 
C’est l’occasion de rappeler combien 
la prière devrait toujours être une 
fête, celle de la grandeur et de la 
joie de Dieu... Notre cathédrale a 
retrouvé l’ambiance populaire des 
joies spontanées qui animaient le 
peuple chrétien du Moyen-Age. lors­
qu’il venait en foule v faire « la 
fête à Dieu ».

Avec les membres de l'Harmonie 
municipale et leur chef. M. Roger 
Thirault : avec les 430 Jeunes et 
leur chef de chœur. Mlle' Janine 
Thomain, ainsi -que tous ceux qui 
participèrent et ont permis la réa­
lisation de cette fête ; aux parents 
et professeurs qui acceptèrent vo­
lontiers de faciliter celle sympathi­
que initiative : à tous et à toutes, 
un grand bravo.

ALPES DE
HAUTE-PROVENCE

Réunion de la Fédération 
des Sociétés Musicales 

des Alpes-de-Haute-Provence

i

. Dimanche 22 octobre. 10 h., 
salle des répétitions de l'harmonie 
municipale de Sainte-Tulle, s’est te­
nue l'assemblée générale annuelle de 
la fédération des sociétés de musique 
populaire des Alpes-de-Haute-Proven­
ce. Autour de M. Arnoux. représen­
tant M. Pierre Girardot. maire de 
Sainte-Tulle, on notait la présence 
de M. Sappcl. président de la fédé­
ration ; des vice-présidents : M. Bcr- 

nollo (Touristes

L’assemblée est d’avis que. dans 
l’état actuel des choses et pour que 
survive la musique populaire, dis­
trayante non professionnelle, donc 
gratuite, il sera nécessaire de déve­
lopper les écoles de musique et non 
do créer des conservatoires. Si l’on 
veut faire un parallèle avec l’édu­
cation nationale, il vaut mieux ob­
tenir dans le cas 
dix bons «certificats 
qu'un seul licencié. D'autre part, 
afin d'attirer les jeunes et de les 
intéresser, il faut dorénavant infor­
mer la presse des activités de .a 
musique et motiver les élevés des 
écoles de musique dont les plus 
valables participeront à des stages 
d'émulation et de récompense, au 
titre de la fédération. Enfin, pour 
donner un nouvel essor à nos so­
ciétés. il sera créé dès 1972 une mu­
sique départementale qui regroupera 
ainsi toutes 1 es musiques des Alpes- 
de-Haute-Provence.

ai nous Intéresse 
d’études »q

de» Alpes de 
Sisteron) ; M. Bargarry (Harmonie 
de Sainte-Tulle) . M. Dino Negro 
(Académie d'accordcons de Digne) 
qui représentait également la Claire 
Fontaine de Digne ; M. Aimé Blanc, 
secrétaire-trésorier de la fédération 
(Fanfare de Gréoux) et les prési­
dents ou directeurs des sociétés de 
musique cle Sisteron. Manosque. 
Ste-Tulle. Riez, Forcalquier, Gréoux. 
des majorettes manosquines.

co ■

Une fois de plus, nous avons été 
heureux d'accueillir l'effort, la com­
pétence. l'amour cle l’art de tous 
nos musiciens locaux.

Quelques réflexions viennent à 
une réalisation com-l'esprit, après 

me celle-là :La vérification et l’essayage des instruments avant 
S’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise CO U ESN OH : “En instru­
ments de musique il y a la qualité et la perfection... 
îa perfection c’est CO U ESN ON ”•

31, rue des Cailloux, 92-CLICHY Tel. : 737.80.75 ou 737.46.92

Vérification et 1er essai par un TECHHÏCIEM

M. Sappcl. après l’allocution de 
bienvenue, faisait un large tmir d'ho­
rizon des activités de la fédération 
au cours cle l'année écoulée. Tout 
le monde fut d’accord pour recon­
naître que le festival départemental 
du 14 mal dernier, à Manosque, a 
été une grande réussite et souhaite 
que cette grande fête de la musique, 
se renouvelle en 1973. La ville de 
Sisteron est pressentie pour 
de cadre à ce nouveau festival. Clin- 

sooiété informait ensuite l’as- 
R éveil

— Les Jeunes aiment la musique : 
il en est pour preuve, non seulement 
l'enthousiasme des enfants (qui, 

chanter l'allelula vinrent à
de» concerts de Sainte­

té retenues : 26 novem- 
tntc-Tulle, Gréoux. For-

Trols dates 
Cécile ont é< 
bre pour S. 
culquier ; 3 décembre, Manosque, et 
!ü décembre, Sisteron.

pour
pied, en car ou meme en vélo) mats 
ia participation permanente d'un 

portant pourcentage de jeunes 
\ tant à l'Orchestre Ilarmouo-Sympho- 
: nique, aux cours de la Fanfare,
| qu'aux cours du Conservatoire.

Les jeunes aiment ce nu» est 
Celte réalisation qui, au de- 

n’avait pas trouvé auprès d'eux j

: : i : Le compte rendu financier présen- 
o par le trésorier laisse apparaître

oui la 
réu-

f m . n ces sa tissa Isa nies 
rédératlon Avant cle clore

bureau a été reconduit a 
unanimité, sauf observation du se-

po
la

des•ervsr

nlon.mebeau.
part. semblée de ses soucis. Le
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oie, Philippe Auguste y Installait outre le président R.-J. de. Vogüé ;
une prévôté rovale, le XlVéme sié- MM. Jean-Rémy Chandon-Moet et
cïe voit la création d’un atelier mo- J--M. Ducellier. présidents adjoints;
nétaire. M. Félicien Foret, président d"hon-

Daus scs murs naissent Biaise de ueur du Comité artistique : M. Ro-
Vigénère, écrivain, Jacques de Pa- bert Blot. directeur artistique : M.
roÿ, habile peintre sur verre. Jacques Fournier, directeur : M. Houlmont,
Cœur, le célèbre argentier. Anne de administrateur ; M. Masson, secré-
Beaujcu possédait une maison dans taire général ; M. Hcurtaux. tréso-
la rue qui porte toujours son nom. rier : M. GiUalu. vice-président de

Saint-Pourçaln fut autrefois une la Fédération Champagne et Meu-
vilîe importante aune des treize se. ainsi que tous les membres des
bonnes villes d’Auvergne a disait comités actif et artistique.
Louis XI, ce qui n'empêchait pas au cours champagne d'hon­
te pillage et le vol commis par .e neur qui suivit. M. Bourboin recul
passage des troupes car c était un lft médalîle de bronze de la Confé-
centre d'hébergement pour les gens dération* MM. Gillaln. Hintzy ci
et les chevaux. La ville cependant se Dubos médaille argentée ; Four-
redresse toujours malgré les guerres mer et pérardel la médaille des vé-
et les invasions des Normands e, térans de la Fédération Champagne
des Anglais. _ et Meuse ; M. Pfaff reçut la mé-

Ma in tenant il reste une chasse en daille des Jeunes ; la médaille d’hon- 
l’église de Saiut-Pourçain, une an- neur fUt remise h MM. Masson et
demie chapelle (dans l'église ac- Mayance. et l'étoile fédérale à MM.
tueüe). le cloître, le prieure e.- la cohardc et Mayance.
tour du beffroi. Que d'evénements
ont vu ces pierres ! ainsi que les Sainto-nécilpSïïgggSïr q"‘ °nl °nt!iremCnt de la Fa" de Damery

Saint-Pourçain, bonne petite ville ___
commerçante, avec ses cours, longue ^ est PaJ u“«
promenade ombragée par de super- cé.ébrée eu 1 église Sa.nt-George..
bes platanes qui s'alignent sur toute que la Faniare de Damerj* devait
la traversée de la ville, un magnifi- feter sa patronne. M Martj_. sous-
que plan d'eau dans un écrin de préfet dEperna,. q^.i ne .n..nquc
verdure et un superbe pont enjambe • Jamais de
la Siotilc. délice des pêcheurs. I porte aux société* musicale^. ^ono-

Do « poat I! est permis d'admirer ! de » nréscnc<! “**« ““«*'*
mmeb’?^vl6-e“c-”Mf?aveqcLpé: i La Fanfare interpréta a la messe 
rative, car la vigne est une des ac- { les œuvres suivantes : LTntrée pou.* 
tlvltês de la région, culture qui re- , Ludovic ï£SSfin l^^ceu*
monte à deux mille ans dit-on. On ; ment de :Beynald0 Hahci, La 
retrouve au Xème siècle des traces j se de Joce^ii. de Benjam^i Goda.d 
du vlgnole dans les archives natio- | La. h-
nales et de nos jours pas un touris- ) Gabriel j ierné. et la 4émc 
te ne quitterait Saint-Pourçain sans , de Pa c:. un arrangement de D. Don- 
se rendre à la « Cave » et rapporter ; cieyne. 
quelques bouteilles à déguster en ; 
famille.

sence et le président Kirlkjian fut 
élevé à la dignité de Commandeur 
du Mérite et Dévouement Français.

Une Joyeuse sauterie termina cette 
belle Journée de Sainte-Cécile é 
l'Harmonie Municipale de Verdun.

ça la prise en charge totale de celle- 
ci par la ville et réaffirmait la vo­
lonté de la municipalité de voir 
Charleville-Mézières dotée d’un con­
servatoire municipal.

cre ta ire-trésorier, qui demande son 
remplacement, mais rassemblée n'en 
a pas tenu compte.

A 13 h., tous les représentants 
des
va leu f réunis autour d'un repas 
cal au cours duquel on parut encore 
longuement musique, sous tous ses 
aspects et de la place qu’elle devrait 
occuper dans la vie de chacun.

sociétés musicales se retrou- 
ami- Cclui-ci se fera par palier avec 

la création de postes de professeurs 
à plelu-tenips, selon un programme 
établi et étalé sur trois ans.

Sainte-Cécile de fa Fanfare 
des Tonneliers d'Epernay 

(28 janvier 1973)L'école municipale de musique, 
vaste pépinière et source intaris­
sable d'instrumentistes, permettra la 
reconstitution d’un orchestre sym­
phonique municipal.

A VOI ZIKRS. — Comme n l'ac- 
couiumée, les festivités de Sainte- 
Cécile sc sont étalées sur toute une 
semaine, axées notamment sur une 
messe eu musique, un hommage au 
cimetière, aux membres décèdes, un 
grand concert dirigé par G.* Déroché. 
Furent exécutés notamment au cours 
de celui-ci : k Retour de Liège » et 
i Majorettes en avant », avec !e grou­
pe majorettes; «Présence» de Vers- 
churen ; « Granada, Surprise-Party » 
chez V. Scotto, et surtout «Violet­
tes Impériales » avec le ténor local 
Jean Robert et le Groupe des 50 
majorettes en 
L'apothéose des festivités fut le 
banquet de 250 couverts, présidé par 
MM. Guiliot, sous-préfet ; Sourdille, 
député ; Vuadelle, président ; Mme 
Iierbln. secrétaire-trésorier ; banquet 
dont ie dessert consistait en un 
énorme livret-partition de « Violet­
tes Impériales » en nougatine et bis­
cuit. devant lequel M. le sous-préfet 
remit la médaille de la C.M.F. (40 
ans de service) à M. Gaston Gillet.

L’heureuse initiative d'aesocier lea 
cérémonies de Saint-Vincent à cel­
les de Sainte-Cécile, a permis à ces 
manifestations de rassembler de 
nombreuses personnalités du Cham­
pagne et de la musique.

La messe solennelle célébrée en 
l’église Saint-Pierre non? permit 
d'apprécier toute l’étendue de la 
valeur de la Fanfare qui. sous la 
baguette de M. Fournier, a réussi à 
gravir un nouvel échelon dans la 
hiérarchie des musiques de quali­
té. La Marche de Fête de Parés ac­
compagna le tonnelet de vin nou­
veau

ARDENNES
Vie de la F.M.A.

de la mi-décembre à la mi-janvier
En dehors de* sorties-aubades 

traditionnelles du 1er Janvier, la 
vie do la FALA a été des plus câlines 
durant ces semaines du début assez 
dur i jusqu'à — 12 ) d'un hiver en­
suite assez clément pour permettre 
un fécond travail en répétitions.

Jusqu'à l’autel. Le 
d’Axel. d'Alexandre Gecr " -, inter­
prété pendant la Communion et la 
Méditation de Sporck pendant l’Of­
fertoire furent d'une exécution par­
faite. Le Prélude et la Marche Triom­
phale de Lulli terminaient l’Office.

Le traditionnel banquet qui sui­
vit et qui réunissait deux cents cou­
verts était présidé par M. Marty, 
sous-préfet. On remarquait la pré­
sence de M. Mêdard, président de 
la Fanfare : M. Ponton, président 
de la Confrérie de Saint-Vincent ; M. 
Piérard. directeur du CIVC ; MM. 
Jung et Phiilpponnat, vice-prés.- 
dents : M. Fournier, directeur de la 
Fanfare; M. Giïîaui. vice-président 
de la Fédération Champagne <*' 
Meute ; M. Houlmont. çe. rêtalre, et 
les représentants des sociétés mu­
sicale-;-.

Prélude

Lc.‘ HM de Charleville-Mézières. 
Sedan. l'Harmonie SNCF de Char- 
levllie - Mézières. « Les Enfanta 
d’Yvois «. .e renaissante Harmonie 
de Rimogne (1ère sortie), la jeune 
société de Neufmanil le jour même ; 
les Harmonies de Nouvlon-r-ur-Meu- 
se, Deville. Fumay notamment, dan- 
les jours qui suivirent, ont présenté 
leurs vœux à leurs édiles et diri­
gea nta.

« L’Harmonie des Deux-Vircux » a 
tenu son assemblée générale ordi­
naire. se félicitant de ses 21 mé­
dailles pour chevronnés. & Les Eq* 
fants d’Yvois » ont maintenu leur 
bureau presque inchangé (président. 
G. Poirot • trésorier. J. Rouie ; se­
crétaire. J. Harbulot). Le nouveau 
directeur de l’CM Rerhioise. R. Die- 
dericli. pour.sa 1ère sortie, a conduit 
à sa dernière demeure le maire lo­
cal. M. Rocheteau «Vendéen d’ori­
gine). 50 ans. aux sons de «La Mort 
d'Ase s (Gricg) et de la a Marche 
Funèbre» (Chopin). Un ancien fan- 
faristc de la Garde Républicaine (où 
son fils joue actuellement), Henri 
Chaidron. est décédé à Sedan, à 7(5 
ans.

costume d’époque.

DANS LE SUD ET L'EST DU DE­
PARTEMENT. - 
d'Amagne-Lucquy 
Joua la « Marche religieuse d’A.ccs- 
te ? de Glück ; « Sarabande 3 de
Haydn ; « Marche Pontificale » de
Gounod. en présence du vice-pré­
sident de la F.MJÙ, Hildevert Tho- 
mê — Les Echos de l’Argonne (dont 
le chef. M. Cassln, reçut une montre- 
bracelet de reconnaissance). de 
Grandpré et l’Avenir Monthoisieu 
«avec les pompiers locaux pour le 
repas» se sont épaulés artistique­
ment comme pendant toute l’année, 

nouvelle société de

L’U.M. S.N.C.F. 
(direction Bort)

Au dessert, le pré-id*n: remercia 
les musiciens pour les efforts con- 

d'année, rappela les 
qui récompensèrent cer­

tains musiciens et félicita particu­
lièrement M. Houlmont pour la bon­
ne organisation de cette journée.

MM. Gillatn et Houlmont. repré­
sentant la Fédération, décernèrent 
a M. Fournier la médaille de chef 
pour 17 année? de direction. Uue 
sauterie fort animée termina cette 
journée

Une mention toute particulière 
! est à décerner au directeur. M. Mas- 
j son. Dans la Berceuse de Jocelyn. i! 
! a cédé sa baguette à M. Fournier, 

- , - - i n . . .i 1 directeur dt la Société Phiiharmo-
Concert donne a la salle municipale j nique. afin d'interpréter le solo tic

des fêtps le dimanche 11 février saxo. H a su atteindre le sommetdes tetes le oimancne n levrier ^ £ perfection, de sensibilité.

sentis en cour.*, 
décorationsVICHY

1973, à 17 h., par la Société Mu­
sicale de Vichy (Direction : Paul
Rofin).
Concert donné À la salle munici­

pale des fêtes le dimanche 11 février 
1973. à 17 h., par la Société Musi­
cale de Vichy, direction Paul Rolin.

PROGRAMME :
1) Vienne reste Vienne (Célèbre 

Marche). J. Schrammel (arrangement 
A. de Bneremacker).

2) Alésia (Ouverture Militaire). 
Edmond Avon.

3) Rondo In Blue (sur des ry­
thmes de danses populaires styli­
sées). Fernand Ruelle.

4» Blanche-Neige et les Sept 
<Fantaisie-Sélection sur les motifs 
des chansons du célèbre film de 
Walt Disney). Franck Churchill (ar­
rangement F. Salabert).

5) Empire State Building (mor­
ceau genre Jazz). John Dariing.

6) Cols Bleus (Marche-Défilé sur 
la chanson de la Marine Française, 
avec tambours et clairons). Eetove et 
Joe Bridge (arrangement, de. P. Gt- 
guUiotj.

A la réception qui suivit, après 
les mots de bienvenue du président. 
M. Badre. M. le Sous-Préfet rappela 
que dans ce monde si souvent im­
prégné de tristesse et de morosité, 
il est réconfortant que de? hommes 
refusent ce mauvais côté et appor­
tent dans les villes et villages, rani­
mation musicale Indispensable au 
boa équilibre de la communauté de 
vie qui eut la nôtre.

tandis que la 
Challorange tenait sa première as­
semblée générale prometteuse. — 
L’harmonie de Sedan (direction R. 
Dumav) après avoir interprété l'en­
trée du <i Divertissement » de Boedyn.

double de J.S. Bach. 
y« Intermezzo de l’Arlésienne » (Bi­
zet) et la « Marche du Sacre •» au 
Prophète (Meyerbeer) applaudis pour 
la première fois par archiprétre et 
fidèles, honora au cours de son 
banquet la basse-solo C. Paradzincky. 
ie chef clairon Huyghebaert (40 ans), 
A. Mirarchi et A. Streicher (20 ans) 
chevronnés des 62 exécutants. — Les 
« Enfants
Alexandre) ont inauguré le fronton 
«Salle G. Rennesson ». et, en pré­
sence de ce dernier, de leur « Ecole 
de Musique » avant de Jouer du Mo­
zart et du Purcell. notamment à 
l’office religieux, avant le repas de 

«La Mouzonnalse ». 
dirigée par R. Roguin. a interprété 
une grande messe classique en 5 
morceaux. — L’harmonie de Floing a 
été épaulée par les jeunes musi­
ciens d’IIly. — « L’Indépendant •: de 
Nouvion-sur-Meuse a été honorée par 
la venue de Longuyon de M. Pierret. 
représentant i’Ü.A.I.C.F. qui avait 
également présidé le banquet de 
l’harmonie S.N.C.F. de Charleville- 
Mézières. — A Angecourt. la seule 
harmonie restanî-e de la vallée de 
l'Ennemanne a fêté Sainte Cécile, 
tandis qu’une batterie-fanfare re­
naît à Haraucourt.

Mais l’activité fédérale va repren­
dre activement avec rassemblée gé­
nérale d'études du 11 février; la 
préparation du 3ème bulletin inté­
rieur de liaison et des examens fé­
déraux de? 1er avril (DM et DS». 
8 avril -DE) et 3 juin (DP), tandis 
que i'HM de Charleville-Mézières 
s’adonne aux préparatifs du 54ème 
congre? fédéral du 20 maL. sur un 
canevas inédit- et avec, en apothéo­
se, un concert de la Musique des 
Gardiens rie la Paix de Paris.

’ssez tardivement.

Grand concert de ia Fanfare 
des Tonneliers d'Epernay 

Abandonnant
concerts d’été du Jeudi soir, qui 
retenaient plus l’attention d\: 
bile. la Fanfare de? Tonnelier 
frali le dimanche 5 février après- 
midi. Juste une semaine opre-. la 
Sainte Cécile, une très belle audi­
tion à la salle des fêtes.

Réussite complète pour cette ma­
tinée musicale, le programme était 
varié et de qualité, et les 500 per­
sonnes (record pour une société lo­
cale à Epernay) qui assistèrent à 
cette audition, ne ménagèrent pas 
leurs applaudissements.

un canon
desla routine

ne'
pu»
of-Le traditionnel banquet, groupant 

une centaine de convives, était pré­
sidé par M. Houlmont. vice-prés:- 
dent de la Fédération. Il avait à ses 
côtés le président, M. Badre et Mme ; 
AL Lambert, maire de Damery et 
Mme ; M. René Fournier, directeur 
de la Société Philharmonique et 
Mme ; M. Goutorbe. président 
d’honneur de la Fanfare et Mme ; 
M. Lhôpital. vice-président de 
Fanfare et Mme ; M. René Masson, 
directeur ; MM. Dubois et Ridoux. 
président et directeur de la Fan­
fare de Venteuil.

d’A vois s (direction M. NainsDe la mi-janvier à la fin février 1973
La vie de la F.M.A. a été dominée 

'.'élaboration du bulletin depar
liaison No 3 et par rassemblée gé­
nérale (annuelle) d’étude? du 11 fê­ la
vrier

Au cours de celle-ci. le président 
Dauchy a affirmé son optimisme 
quant à la musique populaire ar- 
dennai»e et la nécessité de colloques 
de perfectionnement pédagogique. 
Le vice-président Pihei y a fait un 
compte-rendu, (élogieux) du consrè- 
national d'automne (1972) et du bril­
lant concert qtii le suivit.

Les examens fédéraux auront lieu 
à Charleville-Mézières les dimanches 
1er (DS et DM* et 8 avril (DE> . 
et 3 juin (DPj dans plusieurs cen­
tres dispersés.

Un «premier'» colloque sur ren­
seignement de la clarinette fut dé­
cidé pour le 25 mars à Nouzonville. ,

Le 54éme Congrès fédéral (20 mai 
1973). a été conçu par I’HM de Char­
leville-Mézières, comme une grande 
fête de la musique populaire, avec 
prestations au choix dans les divers 
quartiers ie matin ; séparation des 
activités des congressistes et exécu­
tants pour que les dirigeants et di­
recteurs puissent être partout pré­
sents ; repas gratuit rx'ur tous les 
musiciens (en plus d’une petite 
demnité kilométrique) : défilés (res-

Ln première partie de ce program 
me comprenait : s Métargis-March », 
de Mauclalr : ■ Poêle et Paysan »,
ie Suppé ; « ie Trio en Ut .Majeur >. 
de Beethoven, avec Gilbert Pfaff à 
la flûte, J.-P. Barrôia au hautbois 
et René Masson au saxo alto : ■< Sur 
un Marché Persan ». de Kételbey ; 
i Duetto de saxo » avec Miche: Pain, 
au saxo alto et René Maison au so­
prano. et «Vieux Camarbdev, de 
Teike. A .a deuxième part;- 
fantaisie pour trompettes,
Joîiy Sailormen ;>. avec Robert Bour­
boin. Pierre Déhu. André c: Patrick 
Pigeolîot : 
petite flûte.
Damarée. avec Gilbert Pfaff et l’or­
chestre de bal champêtre cîe la Fan­
fare. La troisième partie était consa­
crée à la musique moderne avec 
« Granada’j de Lara: «Show L!- 
do ». de Dariing ; s Le 3ème Hom­
me a. d’Anton Haras; «Perfidia », 
de Dominguez ; •- Moonlîght Séré­
nade y., de Miller ; « La Petite Val­
se ». de Heyne : c Le Mim-Boogie » 
et a Jam Session S tory do Dar-

Au cours de ce concert. Ar-

95 couverts.

La Sainte-Cécile
à l'Harmonie Municipale de Verdun

Le concert spirituel de Sainte-Cé­
cile. précisément à cause de sa fer­
veur et de la sensibilité enthou­
siaste est un événement musical im­
portant.

L’Harmonie Municipale de Verdun 
habitués depuis longtemps

Dimanche 25 février 1973, à 16 h.. 
salle municipale des fêtes, con­
cert par l’Harmonie municipale 
de Vichy (Direction ; André Re- 
lîn).
PROGRAMME :

un
Tiare anous a 

à cette délicatesse.
Dans l’église Saint-Sauveur, l’art 

et la foi se confondent en une force 
d’expression si communicative que 
la messe fut. en fait, un moment 
d’intense émotion.

M. Libert, le directeur, leva sa 
baguette sur * Les Héros de Ver­
dun », une page écrite par M. -a- 
saimonle. ancien chei. çle la Mus­
qué Principale de .a Légion Etran­
gère, œuvre pour harmonie et oa.- 
ieric*. La sonorité claire et triom­
phante des cuivres -e répercutait 
sou.; les voûtes de l’église et nous 
revenait avec infiniment ce bon­
heur.

L’œuvre de Loup « Le retour 
Preux est admirable. Faut-U en 
alléguer la poésie tour à tour 
dente et angoissée sur laquelle P*a- 
ne la bravoure médiévale des Preux. 
Par l’élévation constante de l’ins­
piration. cette page se place parm: 
les témoignages décisifs de la mu­
sique expressive et suffit a mettre 
M. Loup au rang le p.us élevé.

M. Libert sait garder dans 3 a 
direction de ce s œuvres, la sen-..b»- 
lité de ses musiciens et i action con­
tinue qui donne meilleur effe..

toute

1 ; Prélude pour Orchestre d’Har- 
monie. Ed. Pellemeulle.

2) Mireille (Fantaisie sur l’Opéra- 
Comique) (solistes; MM. René Far­
ge grande flûte, Marcel Papon haut­
bois. Jean-Aimé Bonnard clarinette. 
Lucien Guyard Cornet. Marc Saimon 
Trombone, Charles Cruneîle bugle). 
Ch. Gounod (transcription de G. Pa­
rés) .

une autre fautais i
Tourtere-ie a de

pour
c La

CENTRE
SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE

(Allier)
20 mai 1973 : Congrès et Fête fé­

dérale de notre Fédération.
PROGRAMME :

3i La Ferla (Suite Espagnole) ; 
No 1. Los Toros (cornet solo M. Lu­
cien Guyard). No 2, La Réja (petite 
flûte solo. M. René Farge), No 3. La 
Zarzuela t hautbois solo. M. Marcel 
Papou). P. Lacôme.

4) Majorettes’ Mar ch. Roger Bour­
din et Paul Bonneau (caisse claire : 
MM. A. Lafaye et J.-P. Cartail’er).

5) P.M.O. Polka, Roger Roger or­
chestrations de D. Dondeyne)

G' Ouverture Texane pour Harmo­
nie. Serge Lancen 

7> Deux défilés pour Harmonie et 
Batterie-Fanfare (tambour major : 
M. André Lafaye) ; a) Hymne de 
l’Infanterie de Marine. P. Cappé : b) 
Confédéral March, Jules Semler-Col- 
îery-

in-
lette Masson chanta quelques suc­
cès de son répertoire, accompagnée 
par la Fanfare.

Maître Blot. chef d’orchestre de 
l’Opéra, présidait cette matinée à 
laquelle participaient également ; 
M. Stas:. député-maire : M. Coller y, 
sénateur-maire : de nombreux mem­
bres du conseil municipal : M. Mé- 
dard. président de la Fanfare : .MM. 
Jung et Phiilpponnat. vice-prési­
dents : J.-R. Chandon-Moët. prési­
dent adjoint de la Société Philhar­
monique de Champagne, ainsi que 
da nombreux présidents et direc­
teurs de sociétés musicales.

treints en longueur* et morceaux 
d'ememble (Iléme DB et Marseil­
laise? l’après-midi; concert d'hon­
neur place Ducale, par la Musique 
des Gardiens de la Paix (direction :
D. Dondeyne» et sauterie (gratuits) 
en . aile, animée par l’orchestre ba­
varois de 1’H.S.N.C.F. locale. 

oOo
Sur ie plan musical, la clémence 12 h. : vin d’honneur h l’Hôtel de

de cet hiver a permis le déroulement Ville ;
normal (et certainement fructueux» 1S) , o0 . néoôt d’une gerbe au
de* répétitions. L’ORTF (Champa- j m™uÙent 'aux morts en présence 
gne-Ardennes) a permis de 5 en ren- | 
dre compte avec I'HM. de Retüei.
L’H.M. de Charleville-Mézières a don­
né une remarquable démonstration 
de son éventail de réalisations avec 
un concert de l’Ecole municipale de 
musique : groupe instrumetal et vo­
cal ; ensemble de flûtes douces d’éco­
les primaires ; classes d’instruments, 
classe de musique de chambre diri­
gée par M. Mûscato (dont un c Di- 
verstissement » de Mozart) : orches­
tre junior®, dirigé par M. Thiboüt, 
aous-chef de l'HM, dan?- un program- 

Bizet (L’Arléslcnue),
Menlehetti (la Dernière étape, les 
Yeux noirs) et le Jazz Jam Session.
Chicago-Jazz» et déjà repris en con­
cert de quartier (à Manchester).

;
r D h. ; réunion du conseil d’admi­

nistration de la FMC :
10 h. : congrès au Théâtre Munici-

ar-

[
pal ;

Il h, : concerts de quartiers.U

des officiels ;
13 h. : banquet officiel :
15 h. 30 : rassemblement des .so­

ciétés à différents pointa de la ville ;
16 h. ; défilé Jusqu’au stade mu­

nicipal ;
17 h. : morceau d’ensemble (Confe- 

dera’.-March du Cdt Semler-Collery). 
remise du fanion fédéral à l’Harmo­
nie de Saint-PourçaiJi-sur-Siouie, re­
mise de médailles et diplômes, exe­
cution de La Marseillaise par toutes 
les sociétés ;

17 h. 30 ; concert par l’Harmonie 
Municipale de Vichy i musique 
d’honneur», direction André Redn.

1
Remercion.; M. Fournier, Se direc­

teur de la Fanfare des Tonneliers, 
qui a su donner à Epernav un nou­
vel assort à la musique tant à la 
tète des sociétés qu’il dirige qu’à 
eon rôle d’éducateur à l'école de 
musique d’Epernay.

C’est avec ravissement que 
l’assistance découvrait sLOHranue 
et Pastorale » de Lasalmome. On est 
séduit par la manière dont 1 auteur, 
avec •CHAMPAGNE 

ET MEUSE
avec des éléments harmoniques sim­
ples. fournit à la musique des pos­
sibilités d’expression si variées.

L’Harmonie Municipale de Verdun 
est marquée du grand signe du- 
l'unité qui est la marque la p;U* 
rare. A chacune de ses prestations, 
elle nous fait une parfaite démons­
tration de ce qu’elle peut rece.er de 
musicalité.

La nombreuse assistance, 
laquelle on remarquait la présence 
de* M. Jacques Fenot. sous-préfet de 
Verdun : M. le ministre, dépuœ- 
maire André Beaugulttc et Mme: 
M. le ministre, «énateur. vice-pie- 
-ident du Sénat François Schlçitcr 
et Mme ; M. le général commandant 
la 4èmc Division : M. KWkJlan. pre­
sident de l’Harmonie Municipo.;- : 
M. Lasalmonie, le compositeur dont 
les œuvre? cr.t été Interprétées a.i 
cour,; de l’office, resta en 
écouter avec la batterie dir.gée pa. 
M. Rajin. une fantaisie caracte.lst.- 
que de bon goût intitulée 
Coqs Gaulois a et écrite toujours 
M. Laoalmonie.

.
i':
f; Sainte Cécile à l'Harmonie deè

Chemins de Fer d'Epernay.
Journée d’amitié, journée du sou­

venir également ; en effet, le Comité 
et les représentants de l'UAICF dé- 
iwsérent ie matin du 11 février une 
plaque et un coussin de fleurs sur 
la tombe de l’ancien directeur, M. 
Jubré aux.

La messe de Sainte-Cécile, célé- 
l‘église Notre-Dame, permit 

à l’Harmonie d’exécuter l’Adagio de 
Mozart, Judex de Gounod et ta 
Marche Sri-nnelîe de Pîsrné. Elle ac­
compagna également les chœurs dans 
le Sanctus et un cantique.

i
L

me axé sur
EPERNAY
Le président de Vogüé présente 

ses vœux aux musiciens 
Saint-Pourçain... Flash ! je la Société Philharmonique
Placée à l’intersection do deux .

grandes routas, la nationale 9 Paris- Dimanche 21 janvier 1973.
Pyrénées et 146 tyon-l’Océan une Comme ii le fait chaque année,
petite ville gaie et tranquille retient Jc -^.sident de Vogüé retrace ^ 
volontiers les touristes: c est Saint- événement) de l’armée écoulée, dou- 
Pourçain. , loureux pour certains, heureux pour

Connaissez-vous SaintaPourc.-.in ? d’autres. Il se plut à remarquer le 
Groupée autour du clocher et un net rajeunissement de la société

beffroi, maisons étagées a u.mc a--- f,Qnt tout Ic. mérite revient au ai-
colline, c’est la typique ville jor*i.:ée. I recteur> :,T Fournier, qui asuume 
Elle doit son nom a fcaiat-Pourcaln. . £/ l’0iaenî, ]a direction de l’êco.e 
deuxième abbé du monastère <iuï ->*.• ? f. , nias:quc- d’Epernay. Il remercia 
fondé au Vèmo clC-de. Cs a.’mpse ?ar- • 3".,^ -/administrateu: M. Houlmont 
dieu de pourceaux du château vo:- ! au sein de la so-
aln x Porciamtua » devint c.-..eçre j \ r. !-organisation du fes»
par ses vertus. Per son nïteryen:-/oii , t.-vaî ûc 1072 qui a *. 
auprès de Thierry î*,s de? C.ovi:, 1. ! : de 1.0
mit fin au pillage que 1
entrepris dans les p.«. 
magne.

Sept cc-iu
Pour ça in de

Jczïi’dù Jériwâlemi âu XUIèm<

ï
parmil

»
A CHARLEVILLE-MEZIERES. — 

Après avoir donné, à la basilique de 
Mézières, sous la baguette de son 
directeur J. Moscato, un magnifique 
programme comprenant notamment 
« judex a (Gounod) ; des extraits de 
la messe en si bémol (Puget) ; c La 
Mort d’Ase 2. extraite de -s Peer 
Gvnt 9 (Grleg), l’harmonie munici­
pale cte Charleville-Mézières a été 
reçue à la Préfecture des Ardennes 
pour la première fols, pour un apé­
ritif d'honneur, présidé par Mme 
fîellec (épouse du préfet, souffrant) 
et de MM. Vidot (secrétaire général) 
et Pndauly (chef de cabinet). Au 
cours du banquet traditionnel, .e 
président de l’harmonie. P. Tisseron. 
devait annoncer le prochain congres 
de la P.M.A., le 20 mal 1973. avec 
la participation de l’harrnonle des 
Gardiens de la Paix de Paris.

M. Lebon, député-maire, conscient 
de '.'importance prise par i'écoie de 
mus-nue, avec ses 4ô9 éleves, annon-

bree en

I-
r

A l’apéritif d’honneur. Me Vaxe- 
laire. maire adjoint représentant » 
député-maire retenu par ailleurs, 
tint. » remercier le comité pour son 
invitation et félicita le directeur et 
ica musiciens pour leur belle audi­
tion du matin.

: 1

de l'office, une gerbe 
le président Kirlx-

vu la participa- 
ichîn

: Un repas de 100 couverts suivait, 
• • txbie d’honneur entourant NS. 

Gérard.

Au terme 
fut déposée par 
jian. entouré de 
citées, au monument 
Verdun.

A la fin du rc

’ fTOU
gala.de personu.i IV ........... .. président de l’Harmonie.

nov.i remarquions la présence de M. 
Bigotte. président d la Fédération 
Champ';'n-: et Meuse ainsi que M. 
G'”Vm. vice-président: M. Hector.

T:i Yuri Boukoff ain- 
* fusique derécital d 

ai que I 
l’Armée it, dequide l’Air. i-nciens musiciennombreux 

rent décoré
itîon-â cettedes Hospî

aehe

• .s..: : •! V: " " .. '•'
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Après une marche triomphale 
a Passy-Festiva! » de Perruescl. nous 
avons apprécié la majestueuse « Schu- 

Rosamonde ». Le troisième 
« Chanson Indoue » de

du Comité tic l'Union artistique des « 
Cheminais : M. Paguot-, chef de gare ; ' 
M. Houimont, administrateur de la 
Société Philharmonique de Champa­
gne ; les représentants des Sociétés 
Musicales, ainsi que M. Wender, pré­
sident de l'Harmonie des Cheminots 
de Lausanne.

An dessert. M. Wender dit son plai­
sir d'être présent au sein de cette 
famille de musiciens et apporta 
l'amical souvenir des Cheminots 
suisses, lausannois en particulier. Il 
confirma l'invitation pour la Peu- j 
tecôte en ébauchant les grands i 
traits de cette visite.

M. Bigot te remercia le Comité 
d'avoir associé la Fédération à cette 
fête et se plut à remarquer qu'Eper- j 
noy restait la capitale de la musi­
que populaire en Champagne.

Plusieurs musiciens reçurent des i 
décorations. MM. Dnmery. Leroux. 
Louis. Giîlain. Husson et Ramillcn.

bert's 
morceau
Rimsky-Korsakov nous a transporte 
en Orient où nous avons été char­
mé. L’occasion d'ouïr de la belle 
musique connue nous a été donnée 
avec «C'est nia chanson» du film 
« la Princesse de Hong-Kong » de 
Ch Chaplin. Le morceau Jazz « Dnn- 
sornmn » de Darllng nous a valu un 
beau solo de trombone et un merveil­
leux enchaînement de slows, boléros.

Avant le dernier morceau « Marche 
des Enfants de troupe » de Tournoi, 
M. Déjcan, président de l'harmonie, 
a remet clé la nombreuse assistance 
venue encourager ces deux phalan­
ges musicales.

i

SOMMIERES
Société « Les Amis de la Musique >»

Nos Espoirs
Rapport d'activités 1971-1972

Nous sommes heureux de publier 
le rapport moral dont lecture vient 
d’être faite, si rien u’est obtenu sans 
mai et travail grâce aux 850 lettre 
de propagande envoyées en débu 
d'année, nous avons pu obtenir vingt, 
efc-une sorties de3 majorettes et dou­
ze sorties du folklore de nos Mi- 
reilîes.

Les voici dans l’ordre.
— 9 Janvier 1972. les Mireilles au 

Cercle des officiers à Nimo-.
— 12 mars 1972. le? majorettes an 

corse d’Alcs.
— 11 mai 1972. les majorettes au 

corso de Bagnols-stir-Ccze.
— 20 mai 1972. les majorettes, défi­

lé dans Soinmières.
— 20 mai 1972. les Mireilles, défilé 

dans Soinmières.
— 21 mai 1972, les Mireilles Féerie de 

Nimes avec M. Valette.
— 22 Juin 1972, les majorettes, hos­

pices de Soinmières.
— 22 juin 1972. les Mireilles, châ­

teau de Bolsscron.
— 24 juin 1972. les Mireilles. Tour 

du Valat, avec M. Valette.
— 28 Juin 1972. les Mireilles. hos­

pice de Sommléres.
— 29 Juin 1972. les majorettes, châ­

teau de Boisseron.
— 1er Juillet 1972. le? majorettes, 

Rognac.
— 2 Juillet 1972. les majorettes,

Martigues (concours 14-21).
— 6 Juillet 1972. les MireilleBé­

ziers avec M. Valette*.
7 Juillet 1972. les majorette?,
Soinmières aux Arène, de mm.

— 8 juillet 1972. les majoretu-s, Ba- 
gnols-sur-Céze. festival, coupe.

juillet 1972. les
Sommières. retraite 
beaux.

— 14 Juillet 1972. Ie3 majorette . 
Consénies.

— 14 juillet 1972. les Mires! 
Christol-les-Alès.

— 14 juillet 1972. lc-s majorettes, St- 
Christol-les-Alês.

— 16 juillet 1972, Ica Mireilles, r. -> 
se provençale Arènes de Sommié-

HAUTE-
GARONNE

Importante réunion à Saint-Lys du bu- : 
reau de la Fédération Départementale 
des Sociétés Musicales
Le dimanche 18 février s'esfc tenue 

h la mairie d~ Saints-Lys, la réunion j 
du Bureau de la Fédération des So­
ciétés Musicales.

Autour de M. François Verdier, 
président, étaient présents : MM. 
Bernes Roger, vice-président ; Paiihe 
et Commencés, secrétaires : Tolosa et 
Gaussin, trésoriers; Costes, mem-

dans un restaurant de la ville. A 
l'issue du repas. 8 Jeunes musiciens 
et 3 un peu plus anciens, furent 
décorés et le chef reçut mie mé­
daille de .a Confédération Musicale, 
un cadeau offert par la société et, 
de plus, te vit remettre la médaille 
de la ville de Deeozcvillc des mains 
de M. le maire adjoint, tandis que 
son épouse recevait une magnifique 
plante qui lui fut remise par deux 
jeunes exécutantes.

De telles manifestations ne peu­
vent qu'être bénéfiques pour le 
maintien, voire même le renforce­
ment de l'amitié qui unit tous les 
membres r'c cette société, par ail­
leurs. elles attestent, auprès G" 
personnalités locales, de l’excellent 
esprit dans lequel est conçu l’enseï- 
gnement de la musique à Decazc- 
ville. . .Mais l’événement marquant cle 
cette année 1972 e.-t. sans conteste, 
l’avènement de l’Union Départemen­
tale des Sociétés Musicales de 
l’Aveyron.

L'assemblée générale 
l’Hôtel de Ville de Decazeville cie- 
but septembre, a mis sur pied les 
statuts, désigné un bureau et dé­
cidé des manifestations futures 
dont la plus spectaculaire e>t l'or­
ganisation d'un festival départemen­
tal annuel dans les diverses villes du 
département ; Capdenac a été choi­
si pour 1973 et Millau pour 19 ‘ 4.

Cette union, forte de toutes les 
sociétés musicales (harmonies, bat­
teries-fanfares, groupes folkloriques, 
chorales) affiliées à la Fédération 
du Midi s’est donnée pour but la 
promotion de l’art musical parmi 
les jeunes. ,Ainsi regroupées, avec un bureau 
unique, tes diverses sociétés auront- 
nous l’espérons, une audience bien 
plus grande auprès du grand public.

Ce bref compte rendu d activité 
montre combien notre, ville de pe- 
cnzeville est ouverte a toutes le» 
formes de culture et combien ehe 
tient à les développer au dehors — 
nous ne pouvons que nous en ie.;- 
citer et en féliciter les animateurs.

Fernand BOYER, 
président de la 

« Lyre Decazevllloase ».

MIDI recteur de l’EB. encouragea les so­
ciétaires à continuer à travailler 
pour maintenir toujours plus haut 
le renom de la société.

Dan.-; son intervention. M. le mai­
re félicita tous les membres pour 
leurs succès et M. René Portes, se­
crétaire général de la FSMM. remit 
aux plus anciens sociétaires la dis­
tinction sanctionnant leur fidélité 
à l'Estudiantlna Biterroise.

br
b:i commission artistique étant re- BEZIERS 

présentée par MM. Louis Dejean.
Thiberge et GauJac. tous professeurs 
ou Conservatoire de Toulouse.

L’Estudiantina Biterroise 
(Orchestre à plectre ) 
a fêté la Sainte-CécileAprès quelques mot? du président.

rapport d'activité de Pai-nn court
lhe, secrétaire et un aperçu finan­
cier de Gaussiu, trésorier, le bureau 
prépara le cadre musical de l’année 
Î973 qui s'avère chargé, ce qui prou­
ve la vitalité grandissante de notre ; patronne de.s musiciens, fédération I Le dimanche 19 novembre, dans

Le 1er avril aura lieu à Muret, le ! l’église de la Sainte-Famille, au 
congrès départemental, formule inau- 1 cour de 1 office de 11 h., cet Or- 
gurée l'an dernier, qui s’avère utile 
et nécessaire ; ce congrès compren­
dra

par une audition de musl- 
ditionnellement donnée dans

C’est 
que tra
une des églises de la ville que lTîs- 
tudiantina Biterroise a honoré la

DECAZEVILLE
Harmonie « La Lyre decazevilloise »

Une année d'intense activité 
musicale

Si. en certaines réglons, la mu­
sique est considérée comme un art 
difficile et peu accessible au plus 
grand nombre, il n'en est heureuse­
ment pas de même dans le départe­
ment de l’Aveyron, en général, et à 
Decazeville. en particulier.

Sous l’impulsion dynamique et in­
telligente de son Comité directeur, 
l’Harmonie « Lyre Drcazevllloise » 
poursuit sans repos le but qu’cite 
s’est assigné depuis quelques années 
déjà, à savoir ; le développement et, 
en somme, la vulgarisation de l’art, 
musical.

A cet effet, son école de musique, 
de Jour en jour plus, florissante grâ­
ce à un recrutement cle base très 
large et a la compétence certaine 
de.s éducateurs, forme chaque an­
née, de nouveaux musiciens convain­
cus sur qui nous comptons beau­
coup pour, d’une part, assurer la 
relève de .a société et. d’autre part, 
se faire à leur tour les propagan­
distes efficaces de la culture musi­
cale.

dos

ehestre à Plectre comprenant 25 
exécutants a présenté, sous la di­
rection de M. Honoré Dejean. vice- 
président de la FSMM un program­
me Judicieusement choisi ; 1 ) Chant 

Il La situation et l’avenir des des deux, de Marlùs Pelloud ; 2)
Ecoles de Musique. Célèbre Largo, de Haendel et. pour

2} L'adaptation de nos fédérations clôturer: l’Hymne a la Joie, de
& la région Midi-Pyrénées. Beethoven, écouté jusqu’à

B) Une partie artistique avec le nlôre note par un auditoire de nom-
concours de quelques sociétés haut- breux fidèle* et amis, 
garonnaiscs. Au Palais de* Congrès de Béziers,

Le 1.7 Juin, 1e festival annuel se je dimanche suivant. l'Estudiantlna 
tiendra à Yillefranche de Lauragais, Biterroise participait 
où l'harmonie fête son centenaire : } bliç organisé par le Comité des fê- 
2 es; .premières poses de J » Journée ; tes de "la ville auquel assistait M. 
ont été étudiée.* • avec les rcprësciî- j pierre Brousse.''sénateur-maire, en­
tants de Viîlefranche (M. Costes. i touré de nombreuses personnalités, 
etc.) Toujours sous la baguette de M. H.

Le lcr juillet l’Harmonie Sainte- ( Dejean. le public qui se pressait 
Cécile de Montesquieu-Volvestre fê- J dans la grande salle applaudit lon- 
te son centenaire, et avec les re- ; guement : Suite Espagno.le. de G. 
présentants de Montesquieu, dont M. < Goldberg. et une Fantaisie d’airs 
Couzine. maire et* conseiller général ! languedociens sur un arrangement 
et M. Pujoî, secrétaire, on a étudié ; de M. Pelioud
ïe programme cie cette journée qui i Tous le? membres et leur famille 
s'annonce brillante. I se retrouvaient le dimanche 3 dé-

H fut question ensuite, de l’Asso- ; cembre à midi, au cours d’un ban-
clation de* écoles de musique, qui j qviet servi par le maitre-queue de
prépare* l’avenir musical et progrès- pAuberge du Carous à Mons-la-Tri- 
se chaque année : des examens fê- vaïle. pour fêter en même temps 
déraux et départementaux, du sta- que .e 80éme anniversaire de sa
ge de Bagnéres-de-Luchon. de l’aide fondation la décoration de 15 de 
pédagogique du Conservatoire. ses sociétaire? dont la plupart ont

Ainsi après toute une journée de plus de ?5. 30 et 40 années de 
travaux, le TRAIN 1973 a été lancé ! présence.

Après une courte allocution du 
i président M. Bernard. M. Dejean, di-

majorettes, 
aux fi:vm-

A» L'Etude des questions actuel- — 13
les :

tenue enla der-

au concert pu­
res.

— 21 juillet 1972. les Mireilles, Beau, 
cairc, avec M. Valette.

— 23 juillet 1972. les majorettes, 
Carqueiranne.

— 30 juillet 1972. les majorettes, 
Lassai le.

— 1er août, les majorettes, fête du 
terroir. Sommières.

— 1er août 1972. les majorettes. Ver- 
gèzes.

— 1er août 1972. jes majorette.-, aux 
Arcnes de Sommières. de nuit.

— 7 août 1972. les majorettes. Chà- 
teaurenard. coupe.

— 12 août 1972. les majorettes. Su- 
mène.

— 3 septembre 1972, les majorettes, 
Sauve.

— 17 -eptembre 1972, les majorette»', 
La Calmette.

— 17 septembre 1972, le .s Mireille?. 
Parnasse, vernissage.

Ce palmarès est assez éloquent 
s’il en était besoin

; La société elle-même, forte, à 
l’heure actuelle, de plus de soixante 
exécutants dans une magnifique te­
nue. provoque l’admiration et même 
l’enthousiasme à chacune de ses sor­
ties, .'-oit â Decazeville, soit dans 
le* villes et départements voisins. 
Son répertoire tré* étendu lui donne 
la faculté d’exécuter à la perfection, 
et ce. dans les moindres détails, des 
programmes â même de satisfaire 
tous les goûts : depuis les défilés 
jusqu’aux concerts spirituels, en 
payant par tes concerts publics, 
rien n’est laissé au hasard tant le 
désir de bien faire des exécutants 
est grand et la compétence du chef 
indiscutable et indiscutée.

Je n’entrerai pas clans 1e détail 
des manifestations où elle s’est pro­
duite et ne retiendrai que la célé­
bration de Sainte-Cécile 1972 qui a 
donné lieu à une très émouvante 
manifestation de sympathie envers 
le chef, M. Raymond Robin, dont 
nous fêtions ce jour-là, les 25 ans 
de direction à « La Lyre Dccazcvil- 
lolse ».

Après la messe en musique où fut 
exécuté, parmi tant d'autres, le cé­
lèbre « Menuet de l’Arlésiennc ». la 
société se retrouva au grand complet

F. VERDIER. pour prouver 
que jeune* filles et dirigeant? ont 
tenu parole sur la promesse faite 
l'année dernière et que la Bannière 
de Sommières a flotté relativement 
assez loin cle son ciel habituel.

Par ailleurs plusieurs de nos Jeu- 
audi, c'est la

Nos "PRIX CHOC” MILLAU
Concert de la Sainte-Cécile

de l’Harmonie et l’Elan Millavois
Mercredi 22 novembre 1972 de­

vant de nombreux mélomanes. 1 Har­
monie et l'Elan ont donné leur con­
cert en l’honneur de leur sainte pa­
tronne.

Tout d’abord, nous avons entendu 
deux belles sonneries cle trompet­
tes par les jeunes de l'Elan, ce qui 
démontre qu’en travaillant on 
rive à un bon résultat.

Ensuite, c’est avec 
d'exécutants de l’Harmonie que nous 
avons eu rendez-vous.

nés majorettes ont gr 
rançon de l’âge et scion ce que sera 
l’état de notre caisse nous envisa­
geons un changement de tenue, qui 
tout en conservant le .-tyîe romain 
aura plu* de grâce et de charme

ÉQUIP^MSfcST 1973
46 F (Prix par 25)

CHEMISE « Tergal blanc » 42 F (Prix par 25)
PANTALON « Tergal blanc » 67 F 

SHAKO Majorette 

ROBE Majorette 

BATON Majorette

CASQUETTE « Aviation »
Ainsi avec le concours mes professionnels, espérons-nous en 

1973. aller encore plus loin, tant en 
France qu’à l’étranger et ainsi aveu 
nos ambassadrices augmenter la re­
nommée de la région de Sommlerc*.

Si des personnes désirent des ren­
seignements détaillés nous seront 
à leur disposition aorès l’assemblée 
générale.n est heureux de constater que 
nos jeunes majorettes, font toujours 
un effort plus grand pour être agréa­
bles a la population de Sommleres 
et aux villes et villages dans lesquels 
elles se manifestent avec leur grâ­
ce coutumière. Leur gentillesse et 
ieur accueil, est un gage de sagesse 
et d’intelligence vis-à-vis de leur 
personnalité, il ne nous serait l>a? 
possible d’accueillir dans notre/"' 
ganisatlon des personnes qui n au­
raient pas les mêmes sentiments.

En résumé, l’année 1972 a ete 
pour notre groupe une ruinée bien 
remplie en espérant que l’annee en 
cours, nous apportera des satisfac­
tions encore plus grandioses, rou­
tes nos félicitations vont vers. . in­
fatigable animateur. M. Hoppe. ses 
fidèles collaborateurs et collabora­
trice-’!.

ar­
ia trentaine

56.50 F (Prix par 10) 
135 F (Prix par 10)

16.50 F (Prix par 25) TOULOUSE • MIDI • PYRÉNÉES (318m.)
IîAL CHAMPETRE DE JEAN BENTARERRY 
(Tous les vendredis, de IS h. 36 à 18 h. 50)

«* •:« :: J I I » I * H»

Et, pour toute commande de 1.000 F minimum de 

FB-Aïviwses - DRAPEAUX 

FAMIOKS - BAW^IÈRES

AVRIL 1973 î
Ispahan, polka pour cornet (soliste : Albert Calvayrac), Oudin-

Armand

O!-6

Lemaire ; Eva, schottisch pour clarinette (soliste :
Triolet te, mazurka pour piccoloMédous), Edmond Avon;

(soliste : Claude Cugullliéres), Alex Loger.

AVRIL 1973 :
Valse bleue, E. Picrlat ; Le singe vert, quadrille. O. Me tra - 
G. Wlttmann.
AVRIL 1973 :
J'éché mignon, polka, Victor Gentil :
J. Gou.vrand ; Les charmes de la vertu, mazurka (trombone 
solo : Michel Culasso), E. Màrsal.

AVRIL 1973 : ,
Douce gaieté, polka pour cornet (soliste : A. Calvayrac> Feux 
Minet ; Le Màmimal*, quadrille, Georges Moteur.

MAI 1973 : ,
3 a Nlvemalso, polka pour 2 cornets (solistes : Albert Calvayrac 
et Albert Philibert). J. Bidan ; L'étoile du berger. schottisch, 
Marcel Oalrannc; La belle Margot, mazurka. A. Fajollc.

13

REMISE exceptionnelle de 15%
20Sur prix catalogue 1973 Arc-en-ciel, schottisch,

i i ■ . -t'MI » t Ii i.i iii r i« ' 1lit i i i

CHAiPll -MUSiQUi 27

I
ï l

B. P. H°2 NEUVILLE-SUR-AIN
01160 - PONT-D'ÂIN ■i

;
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ro qui présidait ce gala aux côtés 
de M. de Sarnez, député de la cir­
conscription. ainsi que les conseillers 
municipaux et personnalités de la 
ville. Il excusa également las per­
sonnes empêchées d'assister à cette 
soirée et remercia chaleureusement 
le fidèle public qui honore de sa 
présence les galas de l’OSD

Le président termina en lançant 
un appel pour inviter tou.' le- musi­
ciens amateurs de la région, parti­
culièrement les Instrumentistes à 
cordes & venir grossir les rangs de 
l’Orchestre Symphonique où l’ac­
cueil le nlus owdial leur sera ré­
servé

Grétry ; Largo du 3êmc Concerto. 
Ph. Em. Bach (violoncelle solo. Dr 
Crépon) ; Lohengrin (Invocation). 
Wagner; Adagio. Albinonl (violon 
solo, Mme Fouché) ; L'Apparition, 
Dancla (soliste, M. Prével) ; Prière 
d’un Ange. A. Jollvet (violon, violon- 
celle, piano) ; Toccata et Fugue en 
Ré. J.-S. Bach (à l'orgue. Elic Ban- 
kaltcr) ; Lohengrin (marche des 
fiançailles), Wagner.

nuit est né Noël !» et « Courrons 
dans les pins » ainsi rythmés furent 
vivement applaudis.

DREUX
Sou* la direction de M. Langevin 

et sous la présidence de M. Cau- 
chon. sénateur maire, la Lyre Drui­
dique a été chaleureusement ap­
plaudie dans la superbe exécution 
d’un programme éclectique et varié 
que voici *

NORMANDIE
EVREUX

Quel admirable concert ! Grâce A 
l'heureuse Initiative de M. Lion, di­
recteur de l'école municipale de 
musique, un théâtre comble — prés 
de six cents personnes au premier 
rang desquelles M. Azemia, maire 
d'Evrcux. M Schiffmacher, adjoint 
— a été le témoin d’un de ces mo­
ments privilégiés qu’on souhaiterait 
plus nombreux en notre ville. D'em­
blée. les superlatifs s'imposent. 
Deux très grands artistes ; Billard et 
AzaLs . un couple Jeune d’une mer­
veilleuse simplicité et d'un immense 
talent, dont c'était le troisième pas­
sage en notre ville : deux planistes 
parvenus à un tel degré d’harmonie, 
une telle perfection dans la complé­
mentarité que les voix les plus au­
torisées les situent — tout au moins 
dans leur .spécialité, assez rare 11 est 
vrai — au tout premier plan natio­
nal. Ce qu’un programme en deux 
temps allait permettre de vérifier, 
pour la plus grande satisfaction d’un 
public de mélomanes.

Clémenti tout d’abord, avec deux 
sonates en si bémol, d'une appro­
che particuliérement délicate et ce­
pendant rendues avec un goût par­
fait : puis la brillante sonate en 
ré majeur de Mozart, où éclatent 
la virtuosité et la sensibilité sans 
mièvrerie de ces interprètes d'excep­
tion.

Introduite par trois valses roman­
tiques de Chabrlcr, la seconde par­
tie se poursuivit avec un limpide 
« Llndaraja » de Debussy et. telles 
un feu d'artifice, les danses slaves 
de Dvorak. « enlevées » avec un brio 
et une maîtrise qui laissent l’audi­
teur ravi. Quel meilleur exemple 
l'école municipale de musique pou­
vait-elle donner aux Jeunes que ces 
deux magnifiques artistes qui ont 
su. à force de travail et de volonté 
accéder à une telle qualité ?

Ovationnés, ils nous firent don. 
en bis. d’une valse de Brahms, sans 
forcer sur tes effets de l'écriture ro­
mantique.

CABOURG
i :■ En présence de M. Coquatrlx, mai­

re de C-abourg. de M. Anne et de 
nombreux Invités et amis, les « En­
fants de la Plage », sous la direc­
tion de '.eur nouveau chef M. Le- 
cornu. ont offert un concert de 
qualité. Devant une salle comble, 
un programme varié et bien au 
point a déridé les plus moroses. 
D'entrée, sous la baguette du sous- 
chef Fouilleul, et avec une équipe 
de tambours et clairons, a retenti 
le célèbre pas redoublé de Farigoul 
« Lç-s Apprentis Marins ». Se présen­
tant pour 1a première fols au pu­
blic cabourgeois. J Lccornu a fait 
montre de ses qualités de maestro 
énergique et méticuleux dans des 
œuvres modestes mais agréables : 
«La petite suite rustique», de Fil­
leul ; « Les lèvres roses », de Roms- 
bers. et le vieux « Spearmhit », de 
Turino. En intermède original les 
Dle-Seppcls (super orchestre bava­
rois de 12 exécutants tirés sur le vo­
let, costumés, tous Français et de 
la région bien entendu), ont com­
muniqué à l’auditoire, un enthou­
siasme marqué. L’entraîneur n’est 
autre que J. Lccornu l A l'entracte, 
M. Champeaux, président de la Fan­
fare. a eu les mots éloquents ap­
propriés pour remercier l’assistance 
mais particulièrement M. Coquatrlx 
et la municipalité qui ont compris 
l'effort financier nécessaire pour que 
la société ait un avenir florissant 
fondé notamment sur la création 
de l'école de musique réunissant, 
après seulement deux mois de travail, 
une trentaine d'élèves (garçons et 
filles) que l’on devrait d’ailleurs 
applaudir en fin «soirée

Te Dcum (Introduction extraite du 
Motet). M.-A. Charpentier; Danses 
populaires roumaines. Bêla Bartok . 
Concerto pour un été, A. Morlsod 
(soliste. Jacques Hcstcrs) ;
Steppes de l'Asie Centrale, 
dîne : Trois Joyeux Marins (polka 
pour trio de trompettes). E. Slebcrt 
(solistes, J. Hesters. M. Garcia, D. 
Langevin) Cent mille chansons, M. 
Magne et E Marncy (avec la parti­
cipation vocale des 250 élèves de 
l’école municipale do musique) ; 
Mini-Boogle. L. Delbecq ; Symphonie 
Inachevée. F. Schubert ; Carnaval 
(ouverture), Fr von Suppé.

i

« MESSEI
» La Salntc-Cècllc a ouvert le* ics- 
tlvltés qui marqueront le 25ème an­
niversaire de l'indépendante de Mes-

Dans les
A. Boro-:I sel

Dès 10 n. 30 musiciens et majo­
rettes sc rassemblèrent devant la 
mairie en compagnie des autorités. 
Un majestueux défilé se met en 
marche pour l'église.

Au cours de l'office l’Harmonie 
Interpréta l’Entrée et la Sortie de 
la Messe de notre tcmp.s (arrange­
ment de Delbecq) ; â l’Offertoire, 
la Marche Religieuse d’Alceste et à 
la Communion. l'Ave Maria de Schu­
bert.

■

ELBEüt
; Il nous est agréable d’accueillir 

dans nos rangs l’Orchestre Sympho­
nique de l'agglomération elbeuvienne 
que dirige M Jean Letelller. Ensem­
ble de qualité, vieux de quelques 
mois, nous donnons un compte ren­
du sommaire de sc$ différentes au­
dition. La première le 2 Juin 1072 
dans la salle des fêtes de l'hôtel de 
ville d'Elbfuf ovp'1 nu programme :

;

;; LUISANT
Le dimanche 26 novembre, la 

Fanfare Municipale fêtait sa pa­
tronne. A l’église après avoir fait ré­
sonner les voûte de la vieille église 
au «on des « Moullncaux ». les mu- 
lsclorifi se rendirent au monument 
aux morts où M. Hue. adjoint et 
vice-président, déposa la gerbe du 
souvenir. Etaient là présent» M. 
le maire, président de la société, et 
de nombreuses notabilités. Au cours 
de l’apéritif précédant le tradition­
nel banquet, la Fanfare fit entendre 
son nouveau répertoire. Au dessert 
M. Poirier, maire et président, féli­
cita chaleureu.scment le chef Brlgot 
et les exécutants pour la bonne te­
nue et la vitalité de la fanfare qui 
fait honneur à la cité.

. •
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Après la messe ce fut une céré­
monie au monument aux morts et le 
défilé dans les principales rues de 
Mcssel ; 18 charmantes majorettes
ouvraient la marche, suivies des 40 
musiciens.

Un vin d'honneur attendait les 
personnalités et musiciens, et des 
gâteaux pour les majorettes.

Au banquet nous avons remarqué 
la présence de M. Riegler. maire, et 
Mme ; Mc Jean-Yves Huet, adjoint, 
et Mme ; M. Jean Huet, président 
des Anciens Combattants, et autres 
notabilités locale*. M. Gallet, prési­
dent de la Société, retraça les prin­
cipales étapes de l’indépendante, lui 
souhaita prospérité pour l'avenir 
avec ses cadres toujours dévoués et 
prêts à rendre service dans toutes 
les manifestations régionales.

A l’Issue de ce repas, une soirée fa­
miliale attira les membres et amis 
de la Société qui n’oublieront pas 
cette Sainte-Cécile 1972, marquant 
le début des festivités du 25éme 
anniversaire de l’indépendante qui 
sera dignement fêté les 2B et 29 
avril 1973 avec notamment la par­
ticipation de la Musique de la Po­
lice Nationale (130) exécutants). Ce 
sera un grand festival de musique et 
de majorettes d’environ 1.000 exécu­
tants.

: Ouverture de Don Juan, de Mo- 
3cme Concerto en mi b ma- 

pour cor et orchestre, de Mo- 
'soliste, M. Faucon, prix de 

Conservatoire de Rouen) ; 1ère Sym­
phonie en ut majeur de G. Bizet; 
Ouverture d’Egmont ; Concerto en 
ut majeur, de A. Vivaldi, pour 2 
trompettes et orchestre à cordes 
(solistes. MM. Gervais et Pollm, prix 
de Conservatoire de Rouer.) : 1ère 
Rhapsodie Roumaine en la majeur, 
de Georcres Enesco.

zart ; 
Jeur 
zart

f,
1 /
;

Ensuite .. 26 novembre, au Foyer 
municipal de Cnudebec, avec les 
œuvres cl-aorês r

ir
ARGENTAN

Chaque année les Argentanais bé­
néficient d’un splendide concert de 
musique classique agrémenté de so­
listes de renom.

La tradition est maintenant bien 
établie et le public, toujours fidèle 
et enthousiaste, bravant le froid, 
ne manque jamais ces soirées très 
réussies.

Mais la réussite. Ici. n'est pas 
l'effet du hasard. Elle est le fait 
d’un travail collectif, régulier, un 
travail intelligent et puis, aussi, ce­
lui d'une «équipe» soudée, où rô- ■ 
gnent l’amitié et la bonne entente.

Que ce soit de la part de M. 
Bernard Chaplain et des services 
municipaux, de M. Jean-Pierre Bou- 
ny et des professeurs, des musi­
ciens bénévoles ou des élèves, tous 
apportent leur pierre à l'édifice.

L'effort collectif a porté ses 
fruits, apportant au cours des an­
née* des « créations » nouvelles. Na­
guère. c’ctait la chorale ; cette fols 
c’est le trio et le quatuor de saxo­
phones. né il y a à peine un mois, 
grâce au dévouement de M. Lecoin- 
tre qui tient en réserve un répertoire 
varié et copieux.

Nous avons pu applaudir cette 
Jeune formation, d’abord en pre­
mière partie, avec le trio « Avowal » 
de Mateo. puis en seconde partie 
dans « La veillée de l’ange gardien » 
de Pierné.

L’orchestre, quant à lui. enleva 
avec brio « La marche du sacre de 
Napoléon 1er» (Lesveur) avec toute 
la majesté et la pompe requise pour 
une telle exécution.

Bien qu'elles aient été écrites pour 
d'autres formations, « La première 
gymnopédle » (Satie); le «Prélu­
de » et la « Marche triomphale » 
(Lulli) ; et la «Valse triste» (Si- 
bélius) étalent bien dans l’esprit de 
l’œuvre,

L' « Alléluia du Messie » qui clôtu­
rait ce concert fut exécuté dans l'en­
thousiasme.

Cette fois, les artistes invités 
étaient Raphaëllc des Graviers, vio­
loniste. soliste à l’Orchestre Natio­
nal de l’ORTF et Jean-Marc Bou­
ché, pianiste.

Deux artistes authentiques, deux 
serviteurs de la musique, respec­
tueux du texte et des « tempi » ne 
recherchant ni l’un ni l'autre un 
succès personnel mais faisant revi­
vre les œuvres des grand* maîtres 
avec amour et ferveur.

Raphaëllc des Graviers avait choi­
si pour commencer l’Adagio et la 
Fugue de »a « Sonate en sol mineur, 
pour violon seul » de J.-S. Bach. 
C’es' tout le contraire de la faci­
lité. Et pourtant quelle aisance, 
quelle maîtrise 1 Le Jeu est sobre, 
d’une grande générosité. Le son est. 
plein, chaud et la difficulté n'appa­
raît Jamais.

Quelle merveilleuse Interprétation 
également du « Tzigane » de Ravel, 
où «ont accumulées toutes les pires 
difficultés.

Jean-Marc Bouché avait choisi les 
« musiciens du cœur », ceux dont 
Couperin aurait pu dire « J'aime ce 
qui me touche et non ce qui me 
surprend ». Avec une infinie poésie 
11 sut traduire « La première chan­
son sans paroles» (Mendelssohn). 
puis doux « Moments Musicaux » de 
Schubert, le troisième en fn mineur, 
le quatrième en ut dlèze mineur.

Pour rc.stcr avec Schubert il Joua 
en bis « Quatre valsea ».

Les deux artistes, pour terminer. 
Interprétèrent la troisième sonate en 
fa mineur pour violon et piano de 
Brahms, dont l’Adagio est sans doute 
l’une des plus belles pages du com­
positeur. Emotion, lyrisme, passion 
furent traduits avec une telle in­
tensité qu'il fallait pour répondre, 
à la formidable ovation du public, 
donner en bis, des « Danses roumai­
nes » de Bartok.

, •
Retour au 

donne une interprétation correcte 
de « Becr Barrel Polka », de Delbecq ; 
l'Intermezzo classique de « l’Arlé- 
slenne » ; ta valse des « Saltimban­
ques » et « American Patrol » de Del­
becq. Et c’est la surprise « apothéo- 
tique » avec « Le cœur en bandou­
lière ». le grand succès des Compa­
gnons de la Chanson par l’ensemble 
école de musique et fanfare, plus 
de 60 exécutants. Bravos crépitants, 
persistants, ayant obligé un bis mé­
rité. Les Enfants de la Plage sont 
sur une nouvelle lancée « ils gran­diront» !

pupitre, j. Lccornu Ouverture des Noces de Figaro, 
Mozart : Menuet Symphonie la Sur­
prise, Haydn ; Fantaisie la Vie Pa­
risienne Offenbach : Ouverture Ba­
ron Tzigane, J Strauss ; Vieil Tzi­
gane, Kaîman ; Danse Slave No 1, 
Dvorak 
pl Hubert 
Mozart : Symphonie Inachevée. Schu­
bert : Trompettes d’Aïda, Verdi, 

Enfin le 12 décembre, dans la 
salle des fête* de Saint-Aùbîn-les- 
Elbeuf <m*i r’irnnt applaudies •

te
Mazedontecli Konzert. ré­

ouverture- Imprésario,

CHARTRESt
A la tète de l'Harmonie Munici­

pale. Léon Cordier dirigeait le con­
cert traditionnel du mois de décem­
bre. Ouverture Ascanio in Alba. Mo­

zart: Sarabande et Rondeau.. Mou- 
ret : Symphonie Inachevée, Schu­
bert ; 1ère Danse Espagnole, do Ma­
nuel de “’alla * 1ère Symphonie. L. 
Van Beethoven ; Extrait? de la Génie 
Sonate. J.-S Bach : 1ère Polonaise 
en la majeur, de Wienawsky (solluto 
Mlle Marilvne Hecquct. violoniste, 
1er prix Conservatoire de Rouen 
1969, 2èmc prix Conservatoire de 
Rouen 1972. Au piano accompagne­
ment. Mlle Corlne Spatz. 1er prix 
Conservatoire de Rouen en 19711 :
1ère Rhapsodie Roumaine, C. Eues-,

DEVILLE-LES-ROUENEn premier lieu figuraient au pro­
gramme des pas redoublés avec la 
Batterie-Fanfare, excellemment con­
duite par M Marchetti.

L’ouverture de « La flûte enchan­
tée » précéda le poème symphoni­
que de Franck « Psyché et Eros ». 
L'Harmonie a su donner à cette pa­
ge des teintes bien définies, des 
traits de dessin bien affinés. Léon 
Cordier a réussi à rendre à l’écri­
ture de Franck la densité et le 
volume dans un équilibre constant. 
Quant à Judex » de Gounod, « Sa­
rabande » de Debussy et « Marche 
de Gala» d'Alller, l’effort du grou­
pe a milité en faveur de la pure 
cohésion instrumentale.

D’autre part, cette soirée nous a 
fait connaître deux clarinettistes de 
valeur : N. Chiarelli et J.-P. Lagard, 
Deux clarinettes brillantes ou fié­
vreuses répondant aux exigences des 
textes. Deux compère* enthousiastes 
et habiles trouvant le chemin de 
l'entente parfaite et cordiale dans 
le « Duo concertant en ré » de Men­
delssohn et le « Concertino » de Paul 
André. N. Chiarelli a, d’autre part, 
Joué « Première Rapsodie » de De­
bussy. d’où se dégagea un charme 
de bon aloi, rare dans la simplicité. 
Léon Cordier, nu piano, accompagna 
les solistes avec bonheur. Parmi la 
très nombreuse assistance, l’Harmo­
nie fait régulièrement salle pleine 
depuis plusieurs années. On notait 
la présence de M. Gaujard, conseil­
ler général, maire de Chartres ; M. 
Martin, rdjolnt et Mme: M. Flsseau, 
conseiller délégué et Mme ; M. Le- 
chevalier, inspecteur d'Académic ; 
M. Clément, conseiller municipal, 
président de la commission admi­
nistrative de l’Harmonie et Mme. 
et de nombreuses notabilités.

LISIEUX A la fin de la saison 1971-72. l'Or­
chestre Symphonique de Déville eut 
le grand regret d’enregistrer la dé­
mission de son président M. Roger 
François.

M. François qui fut en 1938 co­
fondateur de l’OSD aux côtés du Dr 
Perron et de M. Métayer, actuel di­
recteur, était à l’époque membre exé­
cutant et trésorier de la société ; 
après avoir été quelques années vice- 
président, il fut élu président de 
l’OSD en 194« et la société n’eut 
toujours qu'à se louer de son par­
fait esprit d’organisateur. Sa gen­
tillesse son amabilité étaient connu? 
de tous, et l’on put apprécier main­
tes fois la subtilité de ses allocu­
tions où transperçait toujours une 
pointe d’humour non dépourvue de 
poésie. M. François fut pendant 23 
années un président au sens le plut- 
complet du mot et pour lui témoi­
gner sa vive reconnaissance. l’OSD 
l'a nommé président d’honneur de 
la société, en espérant le voir encore 
très longtemps assister aux diverses 
manifestations de l’orchestre aux 
côtés de sa très sympathique épouse 
qui rendit, elle aussi, de nombreux 
et dévoués services à la société.

La présidence de l’OSD est main­
tenant assurée, depuis le 19 sep­
tembre 1972, par M. René Bizet. 
20, rue Joficpn-Hue, à Dévllle-les- 
Rouen.

La Maison des Jeunes vient de 
vivre une inoubliable soirée avec 
l’audition des élèves de l’école de 
musique que dirige depuis sa créa­
tion M. Muckensturm, entouré d’un 
aéropage de professeurs dévoués.

Lever de rideau : Pctrouchka. Ka- 
llnka. chante ukrainiens en chœurs 
par les quelques classes de solfège, 
sous la direction de M. Ricque. Sui­
vent les classes de violon et violon­
celle Jouant La petite fleur de mon 
•jardjn de P Oberdoerffer. Succè­
dent les classes de cuivres avec l’ou­
verture du Te Deum de M. A. Char­
pentier (Indicatif de l’Eurovision) et 
Pornp and Circumà tance d’Elgar. 
Survient Quintette sur un thème 
russe de Hoebeke (et professeur de 
basson au Conservatoire de Caen) 
pour instruments à vent, exécuté 
par un groupe d'anciens de l’école 
de musique, tous perfectionnés au 
Conservatoire de Caen dont ils sont 
lauréats. Ce groupe de cinq s’aug­
mente d’une unité (un saxo alto) 
pour enthousiasmer l'auditoire nom­
breux avec Snegorotchka et le Vol 
du bourdon de R. Korsakoff. C’est 
autour de la famille nombreuse des 
bois de présenter Down a Country 
Lanc de Copland. Et c’est l’apothéo­
se instrumentale avec La Nuit de 
Rameau et Prélude et Marche triom­
phale de Lully par l’Harmonie des 
élèves sous la baguette de M. Petit, 
directeur de la Musique Municipale 
et bien entendu f'sseur à l’éco-

.
co.

Bravo â cette belle formation iti­
nérante s'attachant à ne colporter 
que de « l’authentique musique ».

LE HAVRE'
L’Harmonie Municipale du Havre 

vient de subir l’épreuve de reclasse­
ment. Sous la présidence de M. 
Anne assisté de MM. Ehrmami. Pe­
tit et Pouilot (tuba solo à <• La 
Garde») et en présence d'un pu­
blic attentif. M. Decugls. directeur 
expert et distingué, a présenté « son 
ensemble ». fort bien équilibré, dans 
de remarquables conditions. Pour se 
« mettre en lèvres, c Salut au 85e » 
de F. Petit a précédé les deux 
ceaux choisis : L’Ouverture du « 
veau seigneur du village » et le. dé­
licate valse de « La belle au bois 
dormant ». En complément, une lec­
ture à vue « Scherzettino » de M. 
Delmas, a permis au jury de se 
faire une opinion exacte de la qua­
lité de l’exécution et des 
de cette belle société. Ap:- 
ration. M. Anne, au nom de ses 
collègues, eut quelques mots élo- 
gieux et d’espérance en invoquant 
la persistance du travail d’équipe 
constaté, annonça que « l’Harmonie 
Municipale du Havre pourrait se pré­
senter, au plus prochain concours, 
en division supérieure 1ère section ». 
Cette proclamation souleva des ap­
plaudissements chaleureux des au­
diteurs et une manifestation de 
grande satisfaction du « Maestro » et 
de ses troupes. Autre surprise agréa­
ble : le3 « moins Jeunes » cèdent la 
place aux « tout jeunes » ; l’orches­
tre junior, formation havraise très 
homogène, a ravi tous ceux réunis 
dans cette sali** des fêtes de Gravllie. 
Invités à la partie du programme 
qui précède. Deux morceaux carac­
téristiques 
hollandais de Hcnk van Llguschoo- 
ten et MLxcd Pickles (Moderne Sé­
lection» de Max Leemanu, remar­
quablement Interprétés, «ont un 
heureux présage pour l’avenir de la 
musique en cette belle ville de 
210.000 habitants dont les ressour­
ces d’emploi sont certaines et assu­
rent ainsi ur recrutement, sans ces­
se croissant d’exécutants

Un«_ répétition par semaine pour 
l’Harmonie, une répétition par se­
maine pour les Juniors, interpréta­
tion déjà de juniors dans les rangs 
des adultes, tout cela est un modèle 
du genre dont tout le mérite en 
revient bien entendu à M. Dccuglo, 
1er prix du Conservatoire de Pari?.

mor-
Nou-

•
oOo

le. possibilité* 
rès délibé-Lc samedi 25 novembre 1972 avait 

lieu au Centre Culturel Voltaire le 
1er gala artistique de la saison of­
fert par l’Orchestre Symphonique 
de Déville qu? dirige Maurice Mé­
tayer.

Le programme, très varié, débutait 
par une ouverture de Mendelssohn 
«Retour au Pays». Puis ce fut 3 
extraits de l’Opéra de Bizet « Les 
Pécheurs de Perles ».

Le point culminant du program­
me fut sans contredit l’interpréta- 
tlon du Concerto en Fa mineur poui 
clarinette et orchestre de Weber : 
cette œuvre très prenante avait 
pour soliste le brillant clarinettiste 
Michel Desmarest dont la technique 
et la chaude sonorité firent Impres­
sion.

Après un court entracte et par 
une heureuse participation du Club 
d’Art Dramatique du Lycée Marcel- 
Gambler, animé par M. Massot, pro­
fesseur dans cet établissement, nous 
avons applaudi la remarquable pré­
sentation du 3ème acte de l’Arlé- 
sienne soutenu par les chœurs et 
orchestre (300 élèves de l’école mu­
nicipale de musique) sous la direc­
tion de M Muckensturm.

Les bravos frénétiques qui souli­
gnèrent le baisser de rideau récom­
pensèrent les efforts, insoupçonnés, 
des organisateurs et des participante 
à cette très louable entreprise. Puis­
se cette Innovation n’être pas sans 
lendemain I

•te
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La Sainte-Cécile
L’office de 11 h. 30 à la cathé­

drale prit une forme particulière 
pour de nombreux Chartrains.

Sous la conduite do son chef, M. 
Léon Cordier, l’Harmonie donna 
d’entrée, avec «Fanfare» d’André 
Marcel le ton de majesté et do di­
gnité qui sied à l’événement.

Une tâche bien mise au point ré­
vèle toujours un chef consciencieux 
et efficace. Grâce à ces qualités es­
sentielles. Léon Cordier a su don­
ner aux ■ouvres? exécutées en l’hon­
neur de Sainte Cécile des teintes 
bien définies. Dans le fond c’est 
ce qui nous a valu pendant l'offer­
toire une ? Sarabande » de Claude 
Debussy richement ciselée, imagina­
tive, aux phrases résolument tail­
lées, au discours rectiligne dam une 
traîne élégamment charpentée.

Sans aucun doute la cathédrale 
est le paradis des cuivres. Les cui­
vres sonnent et donnent d'emblée 
la puissance du métal dans le dé­
but de la communion avec «Judex» 
et « Ego Sum » de Gounod. Trombo­
nes et trompettes tracent un pro­
fond sillon dans la masse harmoni­
que tandis que les bols tissent la 
trame polyphonique du récit.

Pour le final de la messe la « Mar­
che de Gala » de G. Allier ne fai­
sait autre chose que montrer un bel 
étalage de difficultés d’écriture : 
cette partition a mis à l'épreuve les 
capacités intrinsèques individuelles 
et collectives du l’Harmonie Muni­
cipale qui ne sont pas aujourd’hui 
minces.

Aux premiers rangs de l'a .1-.tance 
on reconnaissait ; M. Brochard. sta­
giaire de l’ENA, représentant M. 2c 
préfet ; Mc Gerbct. député ; M. le 
maire de Chartres et Mme Gau­
jard. et de nombreux 
tabilités de la cité.

f

La seconde partie du programme 
comportait de. extraits très popu­
laires de «Faust» de Gounod, la 
Valse et la Marche de* Soldats.

Ensuite Mme Dominique Lccoutre 
fit apprécier la sonorité très velou­
tée de sa flûte dans le Menuet de 
« 1*Artésienne » de Bizet puis dans 
une délicate Pavane de Scassola où 
Mlle Catherine Lenolr fut une trè- 
solide seconde flûte.

Le programme musical ;-e termi­
nait par i ne fantaisie sélection sur 
« Paganlni » de Fr. Lehar où l’archet 
sûr et expressif tic Mlle Mahé-Boi?- 
landelle fit chanter admirablement 
les important* passages de violon- 
solo.

LISIEUX
Pour de nombreux élèves de l'é­

cole de musique, dimanche était 
« une première ». En effet les gar- 
çonnets et lea fillettes des cours 
débutants et préparatoires, c’cst-à- 
dire ayant au maximum deux ans 
de pratique, devaient donner à la 
foule des parents et des amis réu­
nie dans les salons de l’hôtel de 
ville, un échantillon de leur* 
naissances musicales.

M. Muckensturm. directeur de 
l'école, son épouse, professeur de 
piano, ainsi que Mme Foucu et le 
corps professoral, organisateurs de 
cette soirée étaient aussi présents 
et satisfaite de constater l’excellen­
te tenue de leurs Jeunes musiciens. 
M. Plassart, professeur, avait l’agréa­
ble tâche de- présenter les jeunes 
participants et le t,ltr~ de l'œuvre 
exécutée.

M. Anne était aux premier* rangs 
de l’assistance. Celle-ci fut aussi ra­
vie de l'apparition sur ecène des 
deux classes d’initiation musicale 
(une quarantaine de bambins) de 
Mme Muckensturm qui apprennent 
dès !a première enfance les rudi­
ments de l'art grâce au concours 
d’instruments à percussion et à des 
méthodes récemment appliquées. 
Deux chants folkloriques, « Cette

» Troix vieux tableaux
[

r

•r

con-

î
i.
>!

Lcr. textes de présentation des 
différentes œuvre?, rédigés par Her­
vé Bniaot étalent dite avec grâce 
par Chanta! Hamel du Théâtre de 
la Vallée.

Un intermède de chant permit 
d’apprécier loi Jolies voix de Mme 
Ellatic Dcroian soprano et Marcel 
Derolan ténor, qui Interprétaient 
avec talent des belles page* de Puc- 
clin. Messager et Fr. Lehar, 
étalent accompagné* an piano par 
Mme Claudia La.•mande.

Au début do la soirée, M. René 
Bizet, président de l’OSD. avait pris 
la parole pour remercier M. le mal-

YVETr

Conjointement avec 1 es Sapcurs- 
Pompiev . .a Musique Municipale cé­
lèbre la Sainte-Cécile et la Sainte- 
Barbe. Après le traditionnel salue 
au mo ument aux morte en présen­
ce de toutes les autorités, c’o.st l’au­
dition musicale à l'église. Sous la 
direction de son nouveau chef. M. 
Saint-Léger la société (auréolée du 
?ouvente de notre grand ami F. Boi­
tard. membre du bureau de la Fé­
dération. tragiquement décédé 11 y

L'AIGLE
? En l’église Saint-Martin, le 25 fé­

vrier dernier, la Société Symphoni­
que, y,on:- la direction alternée de 
MM. Angot et Ouvrier, a présenté 
le très beau programme ci-aprés ;

Marche des Prêtres 
phonie Inachevée 
pra’i-ion Rêverie

Ilsi
f

?, Mozart ; S.vm- 
. Schubert ; Im- 
Sckubcrt ; Choral,

f e t no­
ir

i ■



13CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEAVRIL 1973

a plusieurs années déjà) a fait en­
tendre La fête des Anges de Labole, 
Ave Vcrum de Mozart, Prière du 
Preiscliutz (saxo solo P. Delabrou- 
llère). Au Christ Roi repris par les 
fidèles, arrangement sur le cantique 
«Parle, commande, règne». Puis 
c’est le banquet en commun, les 
discours des représentants des pom­
piers. M. André, président de l'école 
de musique (baptisée F. Boitard), 
rappela d'abord le souvenir de§ M. 
Eugène Levillain. décédé dans 1 an­
née, et qui dirigea la musique Jus­
qu'en 1945 . il lui associa également 
la mémoire du regretté M. Fernand 
Boitard, qui sut donner une renom­
mée à cette musique d’Yvetot, créée 
en 1061. A son propos. M. André 
devait signaler le succès de Mlle De­
nise Boitard dont le premier prix 
de chant au Conservatoire de Paris 
vient do lui ouvrir un contrat pour 
la saison à Salzbourg. Se tournant 
ensuite vers M. Saint-Léger, il le fé­
licitait de l'impulsion nouvelle don­
née à la société grâce à ces compé­
tences, sa bonhomie et sa simpli­
cité. toutes qualités maîtresses dont 
il avait fait preuve le matin même

En terminant, M. André annon­
çait. sou s les applaudissements de 
l’assistance, la nomination de M. 
Jean Maugy. comme sous-chef de la 
Musique Municipale.

M. Saint-Léger, quant à lui, disait 
son optimisme pour l'avenir: «une 
nouvelle page de '-'histoire de la 
Musique Municipale d’Yvetot est 
Tournée », en remerciant la ville des 
aménagements qui ont été effectués 
ou qui sc réaliseront dans la salle 
de répétitions, ce qui doit en faci- 
aiter la fréquentation assidue et per­
mettre la venue de nouvelles recrues. 
Il félicita M. FércY. chef de la Batte­
rie, pour son dynamisme, et après 
avoir annoncé un ou deux concerts 
publics dans l’année et peu de sor­
ties dominicales. M. Saint-Léger don­
na rendez-vous à ses membres vers 
2a mi-janvier.

M. le docteur Bobéc, maire, souli­
gnait sa joie de retrouver ensemble 
les deux sociétés, celle des Sapeurs- 
Pompiers dont il rappelait le dy­
namisme, celle de la Musique Muni­
cipale bien repartie, à la satisfaction 
de la population : « Vous avez prou­
vé. dit-il, que le.s difficultés ne sont 
pas Insurmontables ». Et il formu­
lait des vœux de prospérité pour 
les deux organismes locaux, qui ont 
chacun leur place et leur rôle dans 
la cité.

SEINE-ET-MARNE CHEFS DE MUSIQUE !
exceptionnelsdes prixSAACY-SUR-MARNE

Nécrologie
M. Emile Lercdde, président ho­

noraire de la fanfare de Saacy-sur- 
Mnrne, est décédé à lrf maison de re­
traite de Jouarre où il s’était retiré 
après une longue vie consacrée à 
la musique et à diverses activités 
sociales.

Entré â la société comme simple 
exécutant en 1910, il accède bien­
tôt aux fonctions de membre du co­
mité d'administration, de trésorier, 
puis de vice-président et enfin de 
présdeut. Ce poste, il le gardera pen­
dant de nombreuses années, appor­
tant à la fanfare l'essor que nous 
lui avons connu. A sa retraite il est 
nommé président honoraire, mal6 
c'est encore à lui qu'en 1968 on va 
encore faire appel (il a atteint l’âge 
de 77 ans) pour « relancer » l'acti­
vité de la société, ce qu'il va réa­
liser en un temps record. Retiré à 
la Maison de retraite de Jouarre 
c’est le 8 février dernier qu’il va 
décéder après une vie bien rem­
plie. M. Lercdde était titulaire de 
la Médaille d’Honncur des Sociétés 
Musicales. Officier d’Académie, 
val 1er du Mérite Social, de la Mé­
daille des Chemins de Fer, etc.

Que la famille de M. Lercdde, ain­
si que les membres de la fanfare de 
Saac.v-sur-Mamo trouvent ici l’ex­
pression de nos condoléauces attris­
tées.

avec
GARANTI E

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTECUIVRE

TROMPETTE, ut et si b..................
CORNET, si b.................................
BUGLE, si b.....................................
ALTO, mi b.....................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons..........i...
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable 
TROMBONE à coulisse . 
TROMBONE à pistons .

385307
478390
533445
664551
839678

1.015 1.249t:
3.8973.160t

581483. • ••••••■a
Che- 795678

LAQUES OR 
CLES CHROMEES

SAXO SOPRANO, si b 
SAXO ALTO, mi b .
SAXO TENOR, si b .
SAXO BARYTON, mi b.............................
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

875
K!990CHELLES 1.125

2.190
Nécrologie

M. Pierre Blond n’est plus, cette 
nouvelle a été cruellement ressentie 
par les membres de l'Union Musica­
le de Chelles. Directeur honoraire, 
M. Blond avait été directeur de la 
société de 1935 à 1948, c’est sous 
sa direction qu'avait été réalisée la 
fusion des deux sociétés existant 
alors à Chelles, « la Lyre Chelloisc » 
et « l'Harmonie de Chelles » qui 
donnait naissance à «l'Union Mu­
sicale de Chelles » actuelle. Musicien 
de talent, chef dans toute l’accep­
tion du terme, professeur ayant for­
mé une pléiade d'élèves. M. Blond 
lais.se le souvenir d’un pédagogue 
averti ayant su. dans une période 
particulièrement troublée maintenir 
haut et ferme le renom musical de 
Chelles.

Conduit a sa dernière demeure 
par la foule de ses nombreux amis, 
ses obsèques ont eu heu en présen­
ce d'une délégation de l’Union Mu­
sicale composée de MM. Pagenel, pré­
sident de l’U.M. ; Puveland. secré­
taire : Doucet, Thévenot, Bonnet. 

Marchand, Courtois, Nys, etc.
Que Mme Blond, son épouse, que 

ses enfants trouvent ici. en ces pé­
nibles circonstances, l’expression de 
nos sincères condoléances.

-1
' i495 .

580
:

i ;G U ILLARD - BIZEL ï

: si
Tél. 28.44.222 et 9, rue d’Algérie 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS • NOTRE ARGENTURE EST D’UNE QUA­
LITE INCOMPARABLE.

LYON

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

OUEST wmm
se succédant, dans une chaude am­
biance témoignèrent de la réus. 
site de cette soirée, tout à l'honneur 
de l’Harmonie municipale, bien ho­
mogène, parfaitement conduite sous 
la direction éclairée et dynamique de 
Léon Dclzant.

Cette formation robuste et bien 
constituée quant à la répartition des 
divers pupitres a le neuf et l’allant 
de la Jeunesse â ne considérer que 
le nombre de ceux qui, avec appli­
cation et foi ont pri6 la relève des 
anciens. H est vrai que ceux-ci, en 
dernier mais imposant carré, surent 
se montrer à la hauteur de la cir­
constance.

Bien choisi autant par son genre 
que par sa vérité, équilibrée dans 
ses deux parties, le programme s’ou­
vrit et se referma sur deux marches 
américaines, alertes, séduisantes et 
demandant le concours de tous les 
instruments â vent de la percus­
sion : Cincinnati, de J. Cowcr. et 
National Kmlilem, de E.C. Bagley, la­
quelle fut bissée.

L’Ouverture de la Pie voleuse, (le 
Rosslni ; les Dance ries à la cour de 
François Ier, la T aise des Fleurs, de 
Casse - Noisette, de Tschaïkovrsky ; 
Sylvia, suite de ballets, de Léo De- 
libes ; permirent la démonstration, 
dans l'aisance, des nombreuses pos­
sibilités de cet orchestre, où cha­
cun des membres resta constam­
ment soucieux de la cohésion de 
l’ensemble.

Mais deux œuvres rarement exé­
cutées par orchestre d’harmonie fi­
guraient aussi au programme :

L> Rêve d’Ohven et les Airs bohé­
miens. de Pablo de Sarasate, où 
dans la première, M. Frnnçon, pia­
no solo, montra autant de délica­
tesse que de talent, et où dans la 
seconde, M. Raymond Gaillard, vio­
lon solo, remporta un très vif suc­
cès, autant par la maîtrise de son 
instrument que par le respect du 
style de ces pièces au timbre parti­
culier et surtout par la virtuosité 
exigée. Leur accompagnement im­
peccable contribua au succès de cet­
te splendide audition, laquelle sou­
leva l'enthousiasme général.

L’harmonie municipale continue 
ainsi la tradition qui la montre soli­
de. sur la vole d\t succès.

quintettes etc., mais aussi quelques 
marches, dont « Marche à la Hon­
groise », Introduction à ce concert 
de gala dirigé par M. Castalgnèdc. no­
tre directeur.

L’interprétation de « Légendes de 
la Forêt Viennoise » de J. Strauss, 
a certainement dû éveiller chez cha­
cun, de nombreux souvenirs, car, 
qui n’a pas fredonné ces airs si gais 
et si entraînants ? Mais l'orchestre, 
doucement s’accorde, gracieusement, 
les premières notes s'envolent, nous 
voici pour quelques instants dans 
les fastueux salons de la cour de 
Vienne.

Issue directement de « L’opéra-buf- 
fa » du XVIIIcmc siècle, l'opérette 
est un mode d’expression dans lequel 
excella J. Offenbach. Les différentes 
œuvres légères firent le3 beaux jours 
des théâtres parisiens. Dans son œu­
vre : « les Contes d’IIoffmann », seul 
opéra resté célèbre, la légèreté habi­
tuelle du compositeur cède le pas 
à la mélodie. Œuvre très délicate à 
interpréter.

Il semble que notre formation 
s'adapte très bien à la musique mo­
derne. Avec Seliow-Lido. de Darling, 
où nous vivons une moirée au mu­
sic-hall. nos musiciens surent don­
ner vie à chaque tableau. Le rythme 
très adapté des timbales, caisse clai­
re et autres accessoires, créa l'am­
biance nécessaire aux interventions 
des différents pupitres. Interpréta­
tion dynamique, très vivante.

Oute sa valeur indéniable de com- 
slteur. Weber doit son plus grand ti­
tre de gloire à la création d’un opé­
ra national allemand. Parmi ses ou­
vrages dramatiques, l’ouverture de 
«Peter Sclimoll », était au program­
me cle notre harmonie. Dans cette 
œuvre puissante, nous retrouvons la 
délicatesse de Haydn, la fougue de 
Wagner et le romantisme de Weber. 
Un grand bravo, pour l’exécution 
de cette page, que nos musiciens 
surent traiter dans le style.

Désormais rendu populaire par la 
télévision, le Te Dcnm de M. A. 
Charpentier clôturait cette soirée 
de gala. Une exécution très enlevée 
Justifiait l’enthousiasme de la salle 
et le « bis » (le remerciement.

Un excellent concert tant par le 
choix des morceaux que par leur in­
terprétation.

La soirée se terminait par le tra­
ditionnel vin d’honneur offert aux 
personnalités et amis de notre so­
ciété.

farce. netay et Pigoux. vice-prési­
dents ; Marbouty, trésorier ; Loubal, 
secrétaire : Lafon, trésorier adjoint : 
Elle, conseiller technique ; Clément, 
archiviste : la séance est ouverte à 
9 h. 15 sous la présidence de M. 
Guillaume.

Le président donne la parole à 
M. Elle qui retrace l'activité de 
l'Union au cours de l'année 1972 no­
tamment les festivals, le concours 
fédéral de Caudèran, les récompen­
ses. etc.

M. Lcfay, fait un exposé sur ia 
vérification de la trésorerie de M. 
Marbouty, trésorier, lequel présente 
à rassemblée l’état des finances de 
l’Union.

M. Marbouty est ovationné par 
l’assemblée pour la bonne tenue des 
comptes.

Il souhaite que le conseil général 
nous accorde une subvention subs­
tantielle au cours de sa session de 
février.

M. Lcfay, a donné les résultats ac­
quis au congrès d’excellence à Pa­
ris. Les examens Individuels auront 
lieu le.s dimanches 8 avril au Tour­
ne et 15 avril à La Pergola-Caudcran.

Les sociétés présentant des élèves 
â ces examens sont Invitées à don­
ner les Inscriptions le 15 février au 
plus tard.

A titre indicatif, les droits d’ins­
cription s’élèvent à 2 F par société 
et 1 F par candidat.

Ces examens placés sou.-, la hau­
te autorité de la Fédération bénéfi- 

’ cient d’une Indemnité t-ervie par la 
CMF.

L'organisation du concours fédé­
ral de classement 1973 a été donnée 
â la batterie « Quand même » de 
Plchey-Mérlgnac. Ce concours se dé­
roulera le dimanche 17 Juin 1973.

Il est rappelé que la participation 
au concours de classement est obli­
gatoire pour toutes les sociétés de 
l’Union.

Les festivals prévus a ce Jour s'é­
lèvent à un nombre de sept. Basse ns : 
20 mai : St-Estcplie : 27 mai ; Cau- 
déran : 3 Juin ; Cantcnac : 24 Juin : 
Pomerol : 1er juillet; Le Tourne : 8 
Juillet ; Cadillac en septembre.

Il est recommandé aux sociétés de 
l'Umon de répondre favorablement 
aux invitations sollicitées par les 
«oclétés organisatrices.

Au cours d’assemblées dernières, la 
constitution d'une commission de 
majorettes a été envisagée. A cet 
effet, nous sommes heureux d’enre­
gistrer la nomination de Mme Boutil- 
lon, de Lugon. D’autres personnes 
devront se faire connaître d’ici peu 
de temps.

Les sociétés doivent faire béné­
ficier leurs membres de licences mi­
ses â leur disposition par les servi­
ces de l’Union. Elles devront être

VIENNE
Echos d'un stage

de nos Sociétés Musicales Populaires
Sous le patronage des services Jeu­

nesse et Sports de Poitiers qui s’in­
téressent. soutiennent et aident au 
maximum moralement et financiè­
rement notre œuvre d’éducation po­
pulaire musicale et grâce à M. le 
directeur du CREPS de Baivre qui 
noii«i a- gracieusement hébemè et 
mis à notre disposition un immeu­
ble neuf construit à l’intention des 
groupes socio-éducatifs où nous trou­
vons espace et confort désirables et 
avec le concours des professeurs du 
Conservatoire de Poitiers, le stage 
du 28 Janvier obtint un succès cer­
tain tant par la qualité du travail 
fourni que par le nombre des par­
ticipants : 130 musiciens dont 90
Jeunes de moins de 20 ans.

Après l’exposé des motifs et de 
nos Intentions par le président, les 
90 jeunes vor.t travailler sous la 
direction de MM. De Cock, Dclage, 
Sauvert. Elisas. Trémollôre. Sabou- 
riu. Naud (quelques Jeunes vont s’es­
sayer à la direction). Le travail 
comprendra une partie collective et 
une partie par pupitres sous la di­
rection de professeurs spécialisés.

Morceaux étudiés : Te DCain de 
Caroentlcr ei Concerto pour un t lé, 
de Morisod.

ün conclusion de la matinée l’en­
semble Junior se retrouve pour une 
éxécution collective que suivent avec 
intérêt les anciens qui viennent 
d’abandonner leur pupitre.

Car, de leur côté en effet, les non- 
jeunes. sous la direction active de 
H. Wagner avalent mis sur le pu­
pitre un arrangement de l’Arléslcn- 
ne sur lequel ils ont travaillé toute 
3a matinée.

Après le repas en commun pris 
au CREPS. jeunes et moins Jeunes 
se retrouvent tous ensemble pour 
Jouer et discuter de nos problèmes.

National Einblem, 
marche américaine avec beaucoup 
d’enthousiasme ; Shotv-Lldo, de Dar­
ling. aux rythmes et sonorités mo­
dernes : L’Arlésienne, chef-d’œuvre 
bien connu.

;.e:i lnterméder, sont mis à pro­
fit pour ouvrir la discussion, à bâ­
tons rompus.

ai Comment conduire une répé­
tition de détails ?

b) Intérêt â ce que chaque «pu­
pitre » connaisse ce que Joue le pu­
pitre voisin.

ci Des difficultés à former des 
élèves aux gros cuivres.

d) Pourquoi ne pas produire un 
tel orchestre ? C’est ce qui aura lieu 
au festival départemental du 3 juin 
à Salnt-Gervais.

A l’entracte des informations sont 
données aux dirigeants des sociétés 
sur l’Académie Musicale de France. 
Il est apparu qu’il fallait rester cir­
conspect â l'égard de cette organisa­
tion â buts lucratifs.

Nos projets :
1) idée d’un week-end de travail 

du samedi 14 h. au dimanche 18 h.
2) Prévoir des séances de perfec­

tionnement pour chefs et moniteurs 
qui sont obligés d'enseigner plusieurs 
instruments avec confrontation des 
méthode».

3) Travail de direction ; perfec­
tionnement des anciens, formation 
de nouveaux.

4) Prévoir du chant choral.
5) Préparation d’un concert. Pro­

gramme.

SUD-EST
102e anniversaire et Sainte-Cécile 

à la Musique de Saint-Just
Cette grande vieille qu’ect la mu­

sique de Samt-Just fêtait la patron­
ne des musiciens le dimanche 12 
novembre.

La grand’messc de 10 h. prenait 
un relief particulier auauei la mu­
sique n'était pas étrangère.

Sous la baguette de M. Victor 
Trcmelat étaient successivement exé­
cutés Le Lillois, pas redoublé de F. 
Leroux ; Le Cantabile des Géants, 
de Jaubert. à la communion, et les 
Cadet» de Brabant, de Turino, pour 
finir.

Lu concert de 11 h. sur la place 
des Colonnes, voyait un. auditoire 
nombreux se grouper pour enten­
dre Le Lillois, de Leroux ; Fête Pro­
vençale. ouverture de F. Popy ; les 
Airs dti Poulu, fantaisie sélection 
transcrite par G. Corroyez et San­
tiago. valse espagnole de Corbln.

Cette société qui vient de repren­
dre son activité après quelques an­
nées de sommeil, n’offrait qu’un 
apéritif â se» musiciens, mais cette 
manifestation des plus sympathiques 
marquait le désir farouche de re­
partir très fort et surtout de créer 
d’ici la fin de l’année en cours une 
école de musique dans une des éco­
les de ce populeux quartier de Mar­
seille.

C’est ce qu’exprimaient tour à 
tour M. Charles Agncl. président: M. 
Farsy. président honoraire : M. Tre- 
melat, chef de musique : M. le curé 
qui suit de très près les activités 
de cotte phalange et le président 
Courtial c.ui rappelait qu’il avait 
fait ses premières armes musicales 
dans cette formation et qu’il enten­
dait la voir de nouveau florissante 
très rapidement grâce à la ténacité 
de son président et des membres 
du bureau, à la compréhension du 
directeur d’école et au dévouement 
de chacun.

Avant la dislocation. 11 remettait 
â M. Maunier la médaille fédérale 
pour 6 ans d'activité dans les so­
ciétés musicales, à MM. Scotto. Pa- 
tetta et Wllllamme la médaille de 
bronze de la CMF : â MM. Farsy et 
Asnel Marius. 2a médaille des vété­
rans de la CMF ; à M. Trcmelat la 
médaille de chef de la CMP, et au 
président Agncl Charles la médaille 
du ministère des Affaires Culturel­
les.

:•

Exécution :

UNION DEPARTEMENTALE DE LA SAVOIE

UGINE
Harmonie Municipale 

« L'Echo du Mont Charvin » Un tirage des rois pour les socié­
taires et leurs familles prolongeait 
cette journée musicale clans l’habi­
tuelle ambiance de bonne camara­
derie.

Le dimanche 18 février, rendez-vous 
avait ôté donné â tous les amis de 
la musique, à la salle des fêtes du 
chef-lieu, pour le second concert 
d’hiver, offert par nos musiciens.

Remercions de leur présence. MM. 
Meunier, maire d'Uglnc, ainsi que 
les représentants du conseil muni­
cipal qui s’intéressent si vivement 
à notre société. Le monde de la 
musique était abondamment repré­
senté. avec M. Maurice Adam, pré­
sident de l’Union départementale 
de la Savoie ; les nombreux di­
recteurs et membres des sociétés voi­
sine», apportant leur sympathie ha­
bituelle, mais n’oubllon.-, p;v> le pu­
blie UginoLs. auditeurs bien Indul­
gent:. que notre harmonie ne vou­
drait décevoir.

ampleur unlqu 
toire de la musique, l'œuvre de Schu­
bert. maître incontesté 

quelque:
rios de.'? quatuors

P. BALEGNO.

SUD-OUEST 1CHEF DE MUSIQUE
|1 ECUSSONS BRASSARDS

pour vos FANIONS
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

|Les Brodeurs
REUNIS

(■) 84, rue des Archives, PARIS-3 
I C.C.P 76132 Tél ARC 62-50 
B Se recommander au journal

BORDEAUXX-CAUDERAN 
Compte rendu des congrès du 21 

janvier 1973.
En présence des personnalités of­

ficielles. MM. VaHolx. député de la 
Gironde ; Racle, représentant M. le 

de Bordeaux ; Mme Laporte- 
Trilles. président d’honneur do 
l’Union ; M. -Cirait, président de la 
Fédération et vice-président do la 
CMF, et de. MM. Guillaume, prési­
dent, de l’Union des Batterlcs-Fan-

ANNECY
Concert au théâtre de l'harmonie 

municipale.
C’est un brillant concert auquel 

nous venons d'assister.
Tant par la variété du program­

me que sur le plan de l’interpréta­
tion. l'auditoire, particulièrement 
nombreux, fut de suite conquis. 

Applaudissement*! nourris, rappel.-.
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE AVRIL 197314g
Nogués ; vice-présidents : \1M, Gale», 
Escandrc. Couderc, Hermann : secré­
taire : Jacques Mesnnrd : secrétaire 
adjoint : Albert Papou ; trésorier : 
Mme Auger-Conscll ; trésorier ad­
joint : Mauvlgnler : membres : Bil- 
leau. PeyrlUe, Roche, Me Ducros. Dr 
Mu tel, Lhomont. Spellleux, Portcmer, 
Van de Zande, Mme Mllet. Commis­
sion des Examens : MM. Hermann 
et Portcmer.

Le président passa la parole à M. 
Galea qui fit le bilan du dernier 
festival ii Saint-A-stier. Jan Blan­
chard félicite le président Gulcn et 
tous les musiciens et amis de l'Union 
Musicale Asterienne qui organisèrent 
d’une façon impeccable ce 3cme fes­
tival de l’Union.

ii l’occasion de la Sainte-Cécile. Cet­
te année, l'événement revêtit un 
aspect particulier. Mélodia fêtant, 
avec la i.ainto patronne, son dixiè­
me anniversaire. Dix ans qui au­
ront vu une société musicale débu­
ter avec quelques musiciens jusqu'à, 
devenir l’orchestre symphonique, 
fort d'une trentaine de membres, 
qui a ravi les mélomanes et tous 
le.; fidèles présents à la cathédrale 
pour l’interprétation du «Concerto 
pour deux trompettes ». de Vivaldi : 
«la Marche des pèlerins» (deuxiè­
me partie de «: la Symphonie ita­
lienne ». de Mendoissohnt et «la 
Moldnu », poème symphonique do 
Smetana.

Après avoir laissé leur- instru­
ments au vestiaire, les exécutants 
devaient >e rendre à l'hôte] Riche­
lieu. afin d’y apprécier les charmes 
de la muse de la gastronomie.

trouver parmi cette sympathique as­
semblée et donne rendez-vous au 
Festival de Villcgouge.

Et enfin. M. Gérard Dclinunc de­
vait conclure pu. une note optimis­
te, la très belle fète musicale des 
« Merlôts » qu'il a présidée le ma­
tin. et maintenant dit-il. Je retrouve 
une non moins sympathique fête mu­
sicale ce qui me réjouit et je peux 
ainsi rendre hommage au parfait 
organisateur qu’est mon ami Sirdet. 
et formuler l’espoir de la parfaite 
réussite de son Festival de Marcillac 
et assurer les personnalités et les 
musiciens présents qu’ils trouveront 
toujours en lui. l’ami sincère et dé­
voué qui s'efforcera de défendre les 
Justes causes.

Le concert du samedi soir, salle du 
Vox. nous a donné une très belle 
soirée musicale et théâtrale, avec les 
comédiens d’Aquitaine.

Puis tou* nos musiciens, sous la 
baguette du chef. M. Jean Etié, in­
terprétèrent un programme de lian­
te qualité, at. cours duquel 11 nous 
/ut permis d'entendre les Jeunes 
musiciens do l'Ecole de Musique, 
pour laquelle le président Sirdet a 
lancé un appel auprès des parents 
pour que les enfants viennent plus 
uombreux.

Le dimanche 28, à 10 h., en l’église 
Saint-Christophe, la Lyre sc faisait 
entendre sous la direction de M. 
Jean Ambroise. Interprétation par­
faite. Dans son homélie l'abbé Bour- 
ceau. dit combien 11 était heureux 
de recevoir dans son église, cette 
harmonie des « Hauts de Gironde » 
tous unis pour fêter d’un môme 
cœur sainte Cécile, toujours hono­
rée.

remises à M. Clément qui en e..t 
chargé dans le* plus brefs délais. 
Ces licences étant nécessaires pour 
les contrôles des effectifs, conformé- 

réglemcnt intérieur de
, "
fc'-’ ment >..i 

l’Union.rf
Le président rappelle aux sociétés 

la nécessité d’assurer leurs membre*, 
la responsabilité du président se 
trouve engagée. Pour s’assurer, s’a- 
drosser au vicc.-pré-sident de la Fédé­
ration : Mc Snlnt-Blancard. le Batan 
h Langon < 33 ».
L’adhésion de nouvelles sociétés a 
été enregistrée au cours de l’annce 
1972. Ce sont: l’Avenir Bordelais, 
les Cadets TonneinquaLs. les Majo­
rettes de Taller. celles de Litgon et 
la demande faite à M. Clran, par 
la Pauiîlacalsc. à qui a été adressée 
une feuille de renseignements. Le 
président rappelle qu’au précédent 
congrès ont été votés de nouveaux 
statuts, et réglement intérieur qui 
seront appliqués au retour de la 
préfecture.

L'assemblée passe à l’élection du 
tiers sortant de CA. Ont été élus h 
l’Unanimité de.s voix : MM. Guil­
laume Jean, Lcfay Gaston. Plgoux 
Pierre. Moreau Guy. Castalng.

Le deuxième tiers étant incom­
plet du fait de la démission de M. 
Moret. M. Castera. de Pomerol, e*t 
présenté et élu. son poste est re­
nouvelable en 1974. Commission des 
comptes pour 1973 : MM. Brisse. Lcs- 
pe>. Raynaud. Tarade. Blanc. Com­
mission de discipline pour 1973 : 
MM. Lcfay. Verdier. Jean. Loubal. 
Commission technique pour 1973 : 
MM. Lcfay. Elie. Pigoux, Vayssière, 
Dirsan. Délégué aux récompenses : 
M. Elie.
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Tout en souhaitant à Thlviers 
beaucoup de courage et complote 
réussite pour le 4cme festival, il fit 
un appel aux Sociétés de la Dordo­
gne afin qu’elles assistent nombreu­
ses au festival du Groupement du 
Libournais, le 3 Juin, à Vlllegouge.

CENON:
Vif succès de la soirée 
annuelle de l'accordéon Honneur du à son rang, le pré­

sident Alban Duprat devait, le pre­
mier. prendre la parole pour remer­
cier les personnalités qm avaient 
tenu à participer au banquet : Me 
Max Moras. maire de Dax : le cha­
noine Cnznrres, nrchiprètre de la 
cathédrale; M. Laplquc. pré- dent 
•de la Nche : Mme Dupin, présidente 
de la clique.

M. Duprat établissait ensuite un 
bref bilan de l’année écoulée, qui 
avait vu Mélodia donner quatorze 
concerts. Incorporer deux nouvelles 
recrues et la naissance d'un pupitre 
de percussion, dirigé par M. Jean 
Lavignc, Puis il levait .son verre a 
la santé de Méiodia et de 
sociétés musicales de Dax.

Dans le cadre de la coquette salle 
de Plaisance, l’Accordéon-Club Ce- 
nonnals a. cette année encore, voulu 
démontrer combien était florissant 
ce groupe qui, de saison en saison, 
s’achemine vers la gloire qu’attei­
gnent les plus grands groupes musi­
caux du Sud-Ouest.

La soirée débuta par un vibrant 
hommage que rendit le vice-prési­
dent de la section à celle qui fut 
l'instigatrice de cette formation et 
qui. Il y a à peine trois mois, fut 
ravie à l'affection des siens, laissant 
un profond regret parmi ce groupe 
si uni.

Le répertoire très varié, allant des 
« Roses blanches » de nos aïeules 
au « Pop
le public qui ne manqua pas de 
scander vivement tous ces morceaux.

De plus, ce qui ne gâtait rien, 
ceux-ci étaient présentés par Philip­
pe. dont nous avons retrouvé la ver­
ve et la voix.

Les organisateurs de cette excel­
lente soirée avaient voulu de la va­
riété et avalent fait appel à nos 
gracieuses majorettes et à un groupe 
de danse classique dont les ballets, 
exécutés par de talentueux « petits 
rats ». magistralement dirigés par 
Mme Tramasset, professeur de danse.

On a également pu applaudir, en 
duo. Philippe accompagné d'une can­
tatrice de grand talent, dans des 
extraits d’opérettes assez ardus h 
interpréter.

Un intermède de franche gaieté 
fut offert par quatre Joyeux lurons 
qui surent allier la finesse de l’inter­
prétation au talent musical.

Il convient de féliciter vivement 
le président de cette dynamique 
formation,- M. Guyomarch, l’excellent 
professeur qu'est Mme Patlnct. le 
groupe fout entier avec une mention 
particulière au soliste.

A cette soirée, présidée par M. 
Garmendia. représentant M. Madrel­
le. député, et M. Bonnac. maire, 
tous deux excusés, on remarquait :

M. Barcre. secrétaire général de 
la Fédération des sociétés musicales 
du Sud-Ouest, représentant M. Ciran. 
président de la F.S.M. du Sud-Ouest ; 
Mme Lecoq. secrétaire • générale de 
l’Accordëon-Club. comité d'Aquitai­
ne ; Mme Redgen. conseillicre mu­
nicipale : Mme Paigrie. Mme .Patl'net. 
professeur de musique : M. et .Mme 
Hervé, président des majorettes de 
Ccnon ; M. et Mme Biarnès, respon­
sable municipal du service Jeunesse 
et sports.

Le bureau de l’Accordéon-Club est 
ainsi composé :

Président : M. Guyomarch ; vice- 
président : M. Marcel Dubos : tréso­
rier : M. Emile Para ; trésorier ad­
joint : Georges Boùzignne : secrétai­
re: Mlle Françoise• Guyomarch ; 
crétaire adjoint : M. Jean-François 
Giet. Mme Labat. marraine du grou­
pe. s’était fait excuser.

f Après la messe, sur la place du 
Marché, nos musiciens ont inter­
prété quelques marches qui ont été 
vivement applaudies.

Ensuite, nos musiciens sc sont 
rendus dans un ordre impeccable au 
Monuments aux Morte, où le pré­
sident Sirdet déposa une très belle 
gerbe, et une minute de silence fut 
observée à la mémoire de nos héros.
. Quelques minutes plus tard, vin 
d’honneur, à l’ancien café Fablet, ce 
qui permit à chacun, verre en main, 
de commenter la soirée de la veille 
et cette matinée consacrée à la mu­
sique. avant de sc rcudre à Cézac, 
pour les agapes amicales.

Dans la très belle salle de Cézac. 
mise à la disposition de la Lyre 
par M. le maire Adrien Niaud. s’est 
déroulé le banquet, sous la présiden­
ce de M. Gérard Deliaune. député- 
maire de Salnt-Cicrs-de-Canes.se et 
conseiller général, entouré de M. 
Arnaud, adjoint au maire de Cé­
zac : M. le Dr Guirrec. conseiller gé­
néral du canton de Saint-Savin : 
M. Obissier. maire de Vlllegouge, 
président du Groupement des So­
ciétés Musicales du Libournais ; M. 
Davier, vice-président de la Fédé­
ration. représentant le président. 
Henri Ciran : Mme Duvlol. maire de 
Sàint-Christoly-dc-Blaye. et M. Dc- 
rouineàu. premier adjoint : M. Lhou- 
meau. président directeur de l’Har­
monie de Marcillac. : M. Marmal. di­
recteur des écoles ; M. Sirdet. pré­
sident de la Lyre et des Hauts de 
Gironde, et M. Jean Etié. directeur 
de ces sociétés : M. le professeur 
Normand.

M. Tavernier. président, et M. Re­
naud, vice-président de l’Harmonie 
de S i-G 1 ion s- d’À i g u e v i v e s ; M. Boti- 
rlgeaud, président de l’Harmonie de 
St-Savin-dc-Blaye : M. Page, bienfai­
teur de la Lyre ; M. Mérlochaud. tré­
sorier de .a Lyre : M. Courpon. con­
seiller municipal.

f.
M. Nogués parla de l’organisation 

du concert de l’Union, le samedi 7 
avril, à Périgueux. dans la grande 
salle du Palais des Fêtes. Il fil un 
appel aux Jeunes musiciens car ce 
concert sera uniquement constitué 
par les éléments les meilleurs de 
nos sociétés de musique de la Dor­
dogne ayant moins de 20 ans. Ce 

le 3éme concert rappelle Jan
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Blanchard, les deux autres ont con­
nu un succès sans précédent. 11 dit 
aussi que ce concert e«t subvention­
né par Jeunesse et Soprts et pa­
tronné par la ville de Périgueux.

Avant le terminer. M. Blanchard 
demanda à l’assemblée la vice-prési­
dence honoraire pour M. Raymond 
Frappler qui dut démissionner pour 
raison de santc. Hommage fut rendu 
pour son action tant à St-Aulaye 
que pour l’Union.

C’est ainsi que prit fin cette in­
téressante assemblée générale qui 
permit de constater la permanence 
de la musique en notre départe­
ment et ce en grande partie grâce 
aux efforts de l’Union et de son 
dynamique bureau.

!>
toutes le»

•ait leLe chanoine Caznrr;' pre
relais pour remercier Mi loch;i de 
sa visite à la cathédrale, alin de 
clôturer «le cycle fort sympathique 
de la Sainte-Cécile ». I! ajoutait 
qu'avec cinq groupements. le Cercle 
choral, la Nélic. la clique dacquotee, 
la Schola Notre-Dame et Mélodia, 
Dax détenait une sorte de record. 
Revenant au concert, il tenait à 
féliciter l’orchestre pour son inter­
prétation de la >< Moldnu ».

corn » de nos enfants, ravit

Le président présente ensuite une 
sollicitation, de M. le maire de Lu- 
don-Médoc pour un festival qu’il 
organise U an.- cette ville le jour de 
Pentecôte «10 Juin 1973), les socié­
tés restent juges de leur participa­
tion.

V

Le congrès de l’Union pour 1975 
est fixé au dimanche 20 janvier 1974 
à La Tresne.

La séance est levée à 11 h. 30. « A une époque où beaucoup se 
contente l’n peu pré*, votre persé­
vérance vous honore ». devait-il dé­
clarer aux musiciens.

L’archiprétre passait ensuite la 
parole a M. Dabrins. qu. cumule les 
fonctions de chef d’orchestre (il di­
rige. en effet. Mélodia et la Né- 
lie»; Ce dernier précisait :

« Nous ne nous retrouvons paa 
uniquement pour le repas, mais sur­
tout pour !e concert que nous pré­
parons avec tout notre cœur ».

Puis, faisant le bilan de dix an-, 
nées d'existence, il devait comparer 
Mélodia à ia Moldau. ce fleuve 
d'Europe centrale qui. à sa nate-ance 
est un ruisseler de peu d’importan­
ce mais, au fil des kilomètres, prend 
de l’assurance pour devenir impo­
sant- et majestueux.

Dernière minute. — On nous si­
gnale que l’actif président de l'Union 
de la Dordogne Jan Blanchard vient 
de recevoir la médaille de bronze 
de la Jeunesse et des Sports pour 
son activité en faveur de la Jeunesse. 
Rappelons que Jan Blanchard est 
aussi le président dévoué de l’Ac- 
cordéôn-Club Pérlgourdln. C’est aus­
si tin ancien sportif : rugby, basket, 
tennis, athlétisme qu’il pratiqua 
successivement au sein des équipes 
de Contras. Stade Bordelais. Olym­
pique Marocain. US Périgueux. Féli­
citations donc au nouveau promu.

<« La Caudéranaise » sinistrée

Le président Loti bal nous a infor­
mé qu’un violent incendie avait 
réduit en peu de temps tout l’avoir 
de « La Cauderanaise ». instrumente, 
costumes ces majorettes, etc. Le 
dommage subi par cette société se 
situe à environ deux millions d’an­
ciens francs.

En attendant l'appui éventuel 
do la municipalité et des bienfai­
teurs occasionnels, vous et votre so­
ciété ne serez pas insensibles à ce 
terrible malheur .

Les personnes ou groupements dé­
sireux d’aider cette société peuvent 
verser leur participation à La Cau­
déranaise, CCP 4259.45 Bordeaux ou 
chez le président Loubal, 20, rue 
Pierre Noguey. Bordeaux, qui rece­
vra. le cas échéant. Instruments ou 
espèces.
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PERIGUEUXr
Plus de deux cents membres de 

l’accordéon-club se sont retrouvés 
au Palais des Fêtes, à l’occasion de
l'assemblée générale qu ouvrit le pre- Dans -un même remerciement, il 
sldent Jean Blanchard en remerciant englobait ensuite tou* les membre» 
les personnalités présentes- : MM. Ci- fje l'orchestre, insistant sur les sa- 
rail, vice-président rte l:i Conte dé- cci£lcC.< que ces /onimo et ces Jioui-
ration -musicale de France et presi- mes avaient acceptés: «Ne fonteil-, -vi­
dent de la Fédération du Sud-Ouest.. pas jusqu’à 50 kilomètre-.-, portr--**- '
Théouié. adjoint au maire et le re- àtix répétitions du vendredi
présentant. Puis il lut le rapport s0ir ? „
moral i.où il ressort.que 1 A.C.P. est **,%<■«»* \.t* m-w dont on
-ilni/ïommfTc1^romarci lier dans connaît les talents de finisseur, de- 
sou^iia^on^d^activité^^Mme^Lilianè ibîcf pî^noS
Auger-Conseil. Malheureusement. M. S,,.leMXilwn a?ftemmVt :“iVa 
Yvon Guillon ne devait pas être - 5J“je
aussi optimiste pour le* finances SotS. noo ne D^s Ta ), ré-
S1 elles sont saines, elles n'en sont £ corde ?? de nous là AiX
pas moins limitées et le president Sîîon souvent La co-cic sensible 
fit appel à tous pour vendre des V}1-\\, vibrer MDa-'
cartes de membres honoraires et des h-,ns ôuand vous nous demandez --i 
cartes de soutien. artistiquement «les subvention.».

Le premier magistrat de la ville 
remerciait ensuite Mélodia pour son 
concours à la vie locale et le plate.
Nir et la détente qu'il procurait aux 
curistes.

; .
iAu dessert. Régis Sirdet nous dit 

sa Joie de la réussite de cette jour­
née. il remercie toutes les person­
nalités., ceux qui l'ont aidé dans.cet­
te fête, notamment Mme Duvlol, mai­
re. le conseil municipal de Sainte 
ChrLstolÿ : tous les musiciens qui 
ont si bien interprété un program­
me difficile, et notamment Raoul 
Meriocliaud. pour son très beau solo 
de saxophone : le chef Jean Etié 
dont l’action est si bénéfique pour 
l’ccole de musique : et ici il fait 
appel à M. Marmal. directeur d’éco­
le. auquel il dit qu'il serait bon 
d’insérer quelques notion de musi­
que clans le programme scolaire : 
M. Niaud. pour cette belle salle et 
qui s’est fait représenter par de 
nombreuse* bouteilles ; M. Obissier, 
de sa visite et- l'assure que « les 
Hauts de Gironçle» participeront au 
Festival de Musique du Libournais, 
à Villegoùgé : M. Daniel Lhoumcau, 
de l'Harmonie de Marcillac. pour son 
concours : M. Davier qui représente 
si bien le président Ciran et il sou­
ligne toute l'aide et- la compréhen­
sion qu’il a toujours trouvée au 
sein de la Fédération ; M. le conseil­
ler général, docteur Gulrriee. pour 
son action en faveur des Société.1- Mu­
sicales : le professeur Normand, qui 
malgré son âge. est toujours pré­
sent au pupitre et pour les innom­
brables élèves de la musique, qu’il a 
formés au cours de sa carrière, et en­
fin. 11 remercie chaleureusement- M. 
le député Deliaune. qui a laissé une 
manifestation semblable où il était 
le matin, pour venir présider nos 
agapes fraternelles, et 11 le remer­
cie pour son action inlassable en 
faveur de la musique. Et pour ter­
miner il invite toute l’assistance, 
â se retrouver le 13 mal 73 au Fes­
tival du Blayais-Cubzaguais, à Mar­
cillac.

En terminant. M. Sirdet présente 
les excite es de M. Blramben. presi­
dent de ia « Cocarde » représente 
par M. Castagné et par de nom­
breuses bouteilles du « Domaine de 
Barbe ». il remercie également tous 
les généreux donateurs de vins.

Mme le maire de Saint-Clirlstoly 
remercie et félicite M. Sirdet. de la 
parfaite organisation de eette Jour­
née consacrée à la musique, elle sou­
haite que l’action de notre harmo­
nie et surtout de son école de musi­
que se développe, et pour ce faire, 
elle promet l’aide maximum de la 
municipalité, afin que l’œuvre en­
treprise puisse ctre continuée.

M. le docteur Gulrriee salue les 
personnalités présente* et déclaré 
qu’avec M. Deliaune à la commission 
des Affaires culturelles. Ils se •sont 
toujours efforcés d'obtenir le maxi­
mum de subventions pour in Fédé­
ration des Société.-, Musicales, afin 
que celle-ci puisse aider les sociétés 
locales : il remercie M. Sirdet de 
son invitation et l'assure de son en­
tier dévouement à la cause musicale.

-

1PESSAC

Pour iéter dignement la Sainte- 
* Cécile, les amis de la musique avaient 

été invités â une messe solennelle 
avec, le concours de la Musicale 
Sainr-Martin.

Que dire de la partie musicale, si­
non que tous les mélomanes ont ap­
précié l’interprétation de cette for­
mation dirigée de main de maitre 
par son directeur, M. Romano.

A l’issue cie l’office les participants 
se -sont retrouvés salle Roger-Gohé, 
autour d'un vin d’honneur.

Parmi les discours prononcé* :
M. Pironon. représentant M. Ci­

ran. président fédéral du Sur-Ouest, 
vice-président de la Confédération 
nationale des sociétés musicales, a 
félicité M. Romano pour la qualité 
musicale des œuvres exécutées. M. 
Mussvt pour son action à la tête de 
Ja Musicale Saint-Martin ; M. Du- 
part. professeur du conservatoire et 
directeur de la Fanfare Sainte-Mar­
guerite. pour sa présence et l’aide 
apportée et enfin tous les amis pour 
leur fidèle soutien.

M. Muss.vt, président de la Musi­
cale Saint-Martin, en son nom. en 
celui de* membres du bureau et 
des musiciens de la société, a ex­
primé ses remerciements à M. le 
docteur Dalbos. maire de Pcssac. à 
M. Trendei. maire-adjoint, aux pré­
sidents de fédération ou société, tous 
ceux qui étaient venus assister â 
cette mes.se.

!! *’est réjoui de la vitalité de la 
Musicale dont l’effectif est en cons­
tant: augmentation, de l’aide appor­
tée par ses membres bienfaiteurs et 
ses amis, d'un avenir que l’on peut 
envisager avec sérénité.

Enfin, il a souligné la générosité 
de M. le maire et de la municipalité 
de Pcssac qui permet de maintenir 
la qualité d’un enseignement musi­
cal. gage d’une brillante année.

M. Trendei. maire adjoint, en sou­
lignant l’effort consenti par le 
conseil municipal, a assuré â M. 
Afussyt qu'il serait renouvelé.

En adressant â tous ses voiuxj en 
complimentant M. Mu&syt, M. Roma­
no et les musiciens, avec un mot 
particulier pour Mme Disann. veuve 
du président qui a tant œuvré pour 
cette société, il a dit combien la 
vilie pouvait être fiére de posséder 
une telle formation.

Outre- les personnes déjà citées, 
on notait la présence de MM. Fra- 
bel. vice-président ; Lignot, tréso­
rier : Bonneau, secrétaire de la Mu­
sicale : Beyt, directeur du cabinet 
du maire, etc

rr
.

i

: Apres que ces trois rapports aient 
été adoptés h l'unanimité. M. Ciran 
prit la parole s’étonnant qu’une as­
semblée générale puisse être autant 
suivie et avoir autant de tenue. 
L’accordéon-club pérlgourdln est. 
dit-il. une des plus belles sociétés 
d'accordéon du Sud-Ouest. Elle le 
doit principalement au dévouement 
de ses dirigeants.

; se-

concluait
dans un dernier vœu : «Je .souhaite 
que le * accès de Mélodia coïncide 
avec l'harmonie que Je désire voir 
toujours régner dans la grande fa­
mille dacquoise ».

Finalement, le mairer
Asssmbléc générale de l'Union 

dos Sociétés Musicales de la Dordogno
Bien que n’ayant que quatre ans. 

l’Union de.s Sociétés Musicales de la 
Dordogne a déjà accompli beaucoup 
de travail en faveur de la Musique. 
Le public ne s'y est d'ailleurs pas 
trompé qui vient nombreux au festi­
val annuel et au concert. Dimanche 
•1 février, au Palais des Fêtes de 
Périgueux. l'Union tenant son as­
semblée générale a fixé le lieu du 
prochain festival : Thivicrs. le 17 
Juin, sous la responsabilité et l’orga­
nisation des Joyeux Thibériens. Une 
ville a meme été retenue pour 1074. 
11 s'agit d'Excldcuil.

C’est donc un véritable bulletin 
de victoire que pouvait publier le 
président Jan Blanchard, tout en 
reconnaissant qu'il reste encore beavi- 

de travail à accomplir 11 indi- 
notamment qu'il faudrait réfor- 
les examens fédéraux (plus de 

morceaux d'une dissonance telle que 
morceaux rebutent élèves et pro- 

Sur ce sujet. MM. Her­
mann et Portcmer devaient interve­
nir peu après pour souligner que le 
nombre des élèves va en s accrois­
sant grâce à l'activité formidable des 
chefs de musique et des éducateurs 
de nos sociétés.

M. Théouié. qui était accompagné 
de Mme. prit à son tour la parole, 
pour dire sa Joie de se trouver au 
sein d'une société qu'il alinc bien. 
Il souligna ainsi la belle amitié qui 
règne entre tous les membres de la 
société.

Puis, il fut procédé au renouvel­
lement du conseil d'administration 
et du bureau pour 1973. A l'unani­
mité. furent élus :

Présidents d'honneur : MM. Théou­
ié. Maffei. Gulnot. Biaise. Bouquet : 
vice-président d'honneur : M. Jus- 
sain : président : M. Blanchard : vi­
ce-présidents : MM. Bonnlchon. Lae- 
cince. A mol in i. Labat: vice-président 
délégué : M. Chort . secrétaire gene­
ral : M. Champeau : secrétaire géné­
ral adjoint: M. Gervais: trésorier 
général : M. Yvon Guillon : adjoint : 
Yvonne Guillon . directrice : Mme 
Liliane Auger-Conscll ; directeur ad­
joint : M. Claude Auçer : porte-dra­
peau : Gérard Quenouille ; adjoints : 
Dominique Auger. Eric Lauvergnuc ; 
membre* du bureau : MM. Lruiver- 
gnac. Mnglmel. Lafnyc . commissaire 
aux comptes : MM. Mamain. Mon* 
gier : commission accordéon : mm. 
Javcrzac. Bonnlchon. Beau, majo­
rette*: Mmes Oranger. Filllous. M 
Laccinee ; théâtre MM. Anielin. 
Mungler, Mamain.

*;
MORCENXJ

De îa flûte â J a contrebasse, des 
cors de chasse aux 
étaient tous là 
près de 90» dans la vaste salle de 
répétitions mise récemment à leur
disposition par la municipalité.

Nos musiciens avaient, en effet,
choisi ce froid dimanche de dé­
cembre pour fêter leur sainte pa­
tronne et ils s'apprêtaient 
dre à l’église où quelques instante» 
plus tard. M. :«• doyen Labat devait 
les accueillir avec sympathie.

Au cour.- de l'office religieux 
débutait. La Cigale, sous la direc­
tion de sou chef. M. André Sau.-se- 
de. allait donc, offrir le traditionnel 
concert de la Sainte-Cécile qui cons­
titue chaque année le sommet de 
sa saison musicale.

Que dire de ce concert smon qu’il 
fut en tous points remarquable. Tout: 
concurut en effet à sa réussite : un. 
programme choisi avec un goût 
sûr n'excluant nullement la dL - 
ctilté et une exécution parfaite ser­
vit par l'acoustique incomparable 
de l'église.

No- cliquards défilent ensuite avec 
habituel jusqu’à la

tambours, il» 
«on en comptaity

\

v- a se reii-

qui

coup
qua
mer:
ces
fesseurs»..

--

Nous étions donc très vite dans 
le vif du sujet mais, auparavant, 
le* président Jan Blanchard avait sa­
lué M. Ciran. venu présider cette 
réunion : Mme Labatut et M. Icoule, 
maires adjoints de Périgueux. et u 
avait présenté les excuses de M. le 
Préfet (à cause de la proximité des 
législatives) et de M. Levallois. dele­
gué de la SACEM.

D'autre part, le président, dans 
son rapport moral, mit l'accent sur 
la place importante que prendra la 
musique dans la société des loisirs 
oui s'annonce. « Rien n'est plus beau 
nue la musique faite par sol-même ». 
dit-il Cette phrase fut d'ailleurs 
reon.se par le président Ciran q«u 
brossa uu brillant tableau de la 
situation actuelle dé la LM.i*.

Puis, Mme Augér-Conseil.
de. l'Union,* lut le rapport fi- 

i au renouvel le- 
d’Administration :

, Robert 
MM. Té ou le.

leur entrain 
.-aile de spectacle ou un concert vu 
être présente par les deux forma­
tion-.

I.A kk.mim:
dus ur.coMpi:ssi:s i.t Batterie, vivement applaudie. 

nou« offre tout d’abord deux excote 
lentes pièces de son répertoire : « Lu­

cie Gossez. et
De.s récompenses ont ensuite été 

remises à divers membres de in 
société (les Jeunes exécutant». ^mt 
récompensés lors de la Salnte-Cccuc) 

M. Blanchard.

rons et luronnes».
« Mi.-stesipi ». de J. Devos.

Pour -a part. l’Harmonie rep-cnd 
les œuvres déjà interprétées a l égli­
se et v ajoute « ht Marche militaire * 
de Schubert et la délicieuse < Çlian- 
. n indoue • d,- Rmisky Korsakow.

Félicitons également les exécu­
tante ci en particulier les soliste» 
qui nous ont charmes au cours de 
iv* concerte : Dominique Roche, l.ü- 
tc : Michelle Latculére. Unie: Jea»- 
Paul Dont lie. saxo ténor: Ma^'te 
Latculére. saxo alto; Jean Cnapc- 
lier. clarinette.

Musiciens, membres .
ner-onnalités se retrouveront a lo n. 
pour le banquet fraternel.

...
par

: MM. et Mmes 
M. La-Dlplôme d’honneur 

Mamain. Oranger. Reblere. 
laïc: carte de membre d'honneur : 

Hubert Ferrand . médaille d ar- 
Mérlte et du dévouement 

Mangler,

.
M Davier au nom de la Fédéra­

tion et de M Ciran. dit sa Joie de 
amis musi- 
Deliaune et 
a Fédération 

sir d’aider davantage 
il félicite le president Bir- 

de l’ambi'in­
et des uom­

breux jeunes qu'il von ici et 
auxquels l’avenir d la socle 
assuré.

M. Obissier est heureux de s<

SUD-OUEST
5AINT-CHRISTOLY-DE-BLAYE

Notre Harmonie « la Lyre Sainte 
Christolyenne » toujours bien vivan­
te. grâce au dynamisme et au dé­
vouement de son président, Régis 
Sirdet. des membres du bureau, de* 
membres exécutant.-, de la Lyre, de 
l'Harmonie « des Hauts de Giron­
de » et musicien* amis, a célébré 
avec une particulière ferveur s< 
fêt,. de sainte* Cécile, les 27 et 2« 
janvier.

M.
gent du 
français : 
Magimel. Rigal.

retrouver parmi MM. Javerz.u*.Il remeri'ie MM. 
c. grâce auxquels 1cien*. :

Guirriec.
a le pis 
sociétés ; 
det de celte b«'lîc /‘ i 
ce à Sainl-Christoly

terminafête des Rm•• Une Joyeuse 
l’assemblée générale.ricren.meier et l’on passa 

meut du Conseil 
Présidents 

Lacoste. Mme 
Alain
Blanchard .

DAX
Mélodia a fêté son

L‘Orchestre Symphonique 
a clôturé de belle minière 
.te concerts donne* a la cathédrali.

dixième anniversaire
Mélodia 
sa série

honoraire1*.d’honneur : M.
Lnbatm. 
président actif : Jaii 

vice-président : M-iîonnei
1er* re

L ü



- I

CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 15AVRIL 1973

Jl!llllll!lllllllltlllllllllllllilllill!ll!lllllllllllltlllllllllllllllllllll!llllllll]llillllli£

= Tout ce quî concerne
d’Haendel, avec une émotion conte­
nue tout à Tait remarquable; l’nda- 
gletto de « l’Arléslenne », page dif­
ficile que le pupitre de clarinette 
Joua avec une parfaite élégance et 
un phrasé modelé très expressif.

« L’Ave Maria », de Gounod pour 
lequel Nicolas Bayle, soliste, doit êtro 
félicité, car il Interpréta cette page 
très émouvante avec une grande sé­
duction sonore. Par la symphonie 
« Souper du Roy » sc termina bril­
lamment ce concert grâce à l'éclat 
élégant des cuivres de l’Harmonie,

Après les remerciements de M. 
le Doyen de Tartns, à. l’Issue du 
concert et le dépôt des gerbes sur 
les tombes de M. Lesplau et de l’an­
cien chef de musique, M. Dehez, la 
clique et l'harmonie sous la direc­
tion de Patrick Bats, traversa notre 
ville pour l’aubade traditionnelle, à 
la mairie, en présence de MM. Dehez 
et Sous, maires adjoints et des 
conseillers municipaux MM. Dupey- 
ron et Froustey.

Le banquet réunissait l’ensemble 
des membres de l’Harmonie, de la 
clique et de l'école de musique, ain­
si que leurs Invités, parmi lesquels 
on remarquait M. et Mme Lopez, 
professeurs de clarinettes, à Mont- 
de-Marsan,

deux en voyage. M. Tiburce pour 
deuil. Je suis heureux de constater 
que notre banquet prend de plus en 
plus d’ampleur et par le nombre 
de convives et par l’élément fémi­
nin très important autour de ces 
table?. Apres avoir adressé ses féli­
citations aux membres honoraires et 
bienfaiteurs, M. Sarradc fait le bi­
lan des activités de la Société du­
rant l'année écoulée, n souligne les 
brillants résultats obtenus par les 
Jeunes élèves au concours de l’Ecole 
de musique. A voue, mes chers mu­
siciens. Je vous remercie et vous fé­
licite de votre travail complet du­
rant toute l’année ainsi que pour 
la qualité de vos nombreux concerts; 
en. ce qui concerne l’Interprétation 
musicale au cours de la messe de 
ce Jour, Je suis heureux de vous 
dire que tout a ôté parfait et j’en 
suis fier pour vous ; à l'adresse de 
M. Hauquln, chef de musique : mon 
cher Olivier, je te félicite et te re­
mercie pour tout le travail que tu 
mets à la disposition de la musique 
et de la Société : je remercie éga­
lement les musiciens de Lesperon. 
qui viennent parfois nous épauler.

Le docteur Maisonnave, président 
de la Batterie de la JSR : Je vou­
drais vous remercier d’avoir associé 
une fols de plus la batterie de la 
JSR à votre fête de Sainte-Cécile. 
La musique permet à tous les mem­
bres de créer entre eux un état 
musical dans lequel 11 fait bon se 
retrouver ; cela est vrai à. l'intérieur 
d’une société et entre les sociétés. 
Je pense aussi, poursuit le docteur 
Maisonnave, qu’à Rion l’avenir de 
la musique est assuré si l’on en 
Juge par tous les Jeunes présents à 
ce banquet et conclut en deman­
dant à tous les musiciens de conti­
nuer à faire rayonner autour d’eux 
l’amitié qu’apporte la musique.

M. l’abbé Brcthcs, curé-doyen de 
Rion, fait la critique du concert 
Interprété au cours de la messe. Je 
l’ai particulièrement apprécié, dit- 
il et, je le répète, c’est un des meil­
leurs que J’aie entendus. Après avoir 
suggéré le projet d’un concert donné 
à l'église avec la participation de 
l’orgue, M. le Doyen tient à remer­
cier publiquement M, Lahltte. or­
ganiste : tout ce qu’il fait à l’église. 
11 le fait bénévolement et cela je 
tenais à le souligner.

M. Gabriel Sarradc procède ensui­
te à la remise des diplômes aux 
Jeunes élèves de l’Ecole de musi­
que. diplômés à Dax. Chacun des 
intéressés était l’objet de vifs ap­
plaudissements de toute l’assistance.

Après les orateurs, les chanteurs 
clôturèrent joyeusement comme 11 
se devait, ce banquet.

A la table d’honneur, autour de 
MM. Fernand Loubère, président ; 
André Saussède. chef, et Mme, on 
remarquait notamment M. Léon 
Broustc, conseiller général, maire 
de Morcenx : M. le doyen Labat, 
M. l’abbé Bréthous. M. Pierre Dau- 
dlgcos, président d’honneur, et Mme; 
M. Sentaurcns, M. Raphaël Déc­
louasse. un des plus anciens mem­
bres do La Cigale ; les membres du 
bureau de la Société, etc. En tout, 
plus de cent convives.

Inutile de préciser que l’ambiance 
aidée par un menu de qualité, fut 
des plus joyeuses et des plus aui- 

f niées.

RION-DES-LANDES
Dimanche dernier c’était la fête 

de Sainte-Cécile de la Fanfare Mu­
nicipale.

Belle Journée à l’actif de nos mu­
siciens qui groupaient autour d’eux 
de très nombreux fidèles au cours 
de la messe solennelle de 11 h. et. 
au banquet traditionnel, plus de 125 
convives, ce qui est-, pensons-nous, 
un record.

Dès 10 h. 15, la Fanfare partait 
pour son défilé dans les rues de no­
tre village, sc rendant ensuite à 
l’église. L’Interprétation magistrale 
des œuvres de Mozart, Bach, Bee­
thoven, fut particulièrement appré­
ciée par tous les fidèles. Concert 
exceptionnel, l’un des meilleur»-, 
qu’on ait entendu, comme le dit au 
cours de son homélie, M. l’abbé Bre- 
thes, curé-doyen de Rion.

Après un apéritif bien gagné, c’é­
tait le rendez-vous à l’hôtel Décls. 
On remarquait, à la table d’hon­
neur, M. Jean Dubernet. adjoint au 
maire ; M. Gabriel Sarrade. prési­
dent; M. René Maisonnave, prési­
dent des Anciens Combattants ; le 
docteur Maisonnave. président de la 
Clique de la JSR; M. l’abbé Bre- 
thes ; M. Olivier Hauquln, cher de 
musique ; Mlle Larroque, marraine 
de la Fanfare. Une très bonne am­
biance régna durant le succulent re­
pas et, au dessert, c’était le feu des 
discours.

M Jean Dubernet. adjoint, pré­
sente les excuses et transmet la vive 
sympathie de M. Jean Mcnaut. mai­
re de Rion, empêché par des obliga­
tions professionnelles. La municipa­
lité. dit M. Dubernet. est consciente 
de l’œuvre de tous les musiciens : 
prestige apporté au village, partici­
pation à toutes les fêtes et cérémo­
nies, concerts sérieux à porter à vo­
tre actif. Pour tout cela, le maire, 
le conseil municipal vous apportent 
l’assurance de leur entière collabora­
tion morale et financière. M. Du­
bernet conclut en adressant ses fé­
licitations a M. Gabriel Sarrade, pré­
sident. à qui 11 demande de rester 
encore longtemps à la tête de la 
société ; à M. Olivier Hauquln, chef 
de musique pour son inlassable tra­
vail et aux membres honoraires qui. 
par leur nombreuse présence, appor­
tent un réconfort certain.

M. Gabriel Sarrade. président ; Je 
dois d’abord excuser M. le maire et 
Je. premier, .adjoint qui sont tou?

=
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la clique et harmonie et son école 
de musique pour la plus grande sa­
tisfaction de tous.

Les Jeunes présents en ce Jour 
sont un réconfort pour le chef, pour 
les amis de la musique et pour le 
maire. Ils resteront attachés à la 
société parce qu’ils trouveront en 
clic beaucoup d’épanouissem m. Il 
salue alors les dirigeants d'Amou. 
de Samadet et se réjouit tout par­
ticulièrement de voir ceux de Doazic 
puisque cette commune fera bien 
vite partie du canton d’Hagetmau. 
Ainsi, bientôt côte à côte, ou trou­
vera deux sociétés dans ce périmè­
tre administratif.

Il s'exprime ensuite en tant que 
conseiller général, déclarant qu’il est 
le défenseur des sociétés musicales 
au sein de l'assemblée dépnrtcmen- 
tale, et que. par conséquent. Il est 
très favorable à l’attribution de 
subventions en leur faveur.

Les chants font suite h cette sé­
rie d’allocutions.

La Sainte-Cécile à HABAS
Comme chaque année, les mera- 

Habassaise ont fetebree de la Lyre leur patronne. Après un concert 
donné en l'église au cours de la 
__ dominicale, Ils *e sont re­
trouvés dans la salle du restaurant 
Bordenave pour le traditionnel ban­
quet. Les cinquante convives ont 
parlé de gammes et Instruments, 
mais n'ont pas oublié d’évoquer 
l'excursion du printemps aux îles 
Baléares.

M. Dcstcphen, chef de musique, 
remercier M.prenait la parole pour 

Minvlelle, sénateur maire et sa mu­
nicipalité qui. par l’effort financier 
consenti, prouvait l’intérêt porté à 
l’harmonie en appréciant à ea valeur, 
l’effort constant des éducateurs et 
des membres de cette phalange.

M. Destephen remerciait égale­
ment pour leur aide les maires des 
municipalités voisines Audon, Bcgaar 
et Carcen Ponson, ainsi que Mme 
Cas têts, secrétaire de mairie et M. 
Hubert Duboscq, président de l'Asso­
ciation des commerçants et artisans 
de notre ville. Le chef de musique 
rendait ensuite hommage au dévoue­
ment de ceux qu’il a qualifié de 
vieux amis de la clique : MM. Be- 
nesse et Demin et exprimait aux jeu­
nes musiciens sa satisfaction pour 
leur travail permettant de mieux 
connaître le plus spirituel de tou6 
les arts.

messe

HAGETMAU
Dimanche dernier, la Société mu­

sicale de Hagctmau, sous la direc­
tion de son chef Pierre Laborde, cé­
lébrait la fête de Sainte-Cécile.

A 11 neures, l'église était abon­
damment garnie lorsque les musi­
ciens, placés dans le chœur, derrière 
le mai trc-autcl. attaquèrent les 
a Chants religieux » de J.-S. Bach.

Au cours de la cérémonie, iis Jouè­
rent encore la 2ème Symphonie de 
Beethoven, le célèbre « Panis ange- 
licus » de César Franck et terminè­
rent iC concert spirituel par un al­
legro « Trumpet Voluntary » de Pur- 
cell et Delbeck, écouté avec atten­
tion par toute l’assistance.

L’abbé Jean-Marie Napias remer­
cia publiquement la Société musi- 

de constater un sur-

Union Orphéonique Beautiran-Castres
Le 12 février 1973. l'Union Orpliéo- 

nique Beautiran-Castrcs célébrait ie 
20éme anniversaire de sa chorale 
mixte et 80èmc de sa fondation en 
1893.

En l’église de Beautlran. la cho­
rale Interpréta : Kyrie*, nv-u-e de 
Bathman. Ave Maria de Vlttoria : 
Sanctus Bénédlctus, de Gounod . O 
Jésus notre Maître, de Bach ; Final 
de la Passion de Bach scion Saint 
Jean.

Au foyer communal un vin d’hon­
neur était offert par la municipalité. 
M. Nnud, maire do Beautlran et di­
recteur fit une rétrospective de., 
tivltés de la chorale mixte, et une 
remise de diplômes et de médailles 
récompensa anciens et Jeune., mem­
bres.

Au cours du repas réunissant le” 
invités, chanteurs et chanter, -es. de 
nombreuses allocutions furent pro­
noncées.

M. Monerlc, président, fit l’I 
r’.quc de la société depuis se ci.rm 
jusqu'à ce Jour, les nombreux pi ix 
obtenus au cour? de non rnoiu.- nom­
breux déplacements, 11 rappela les 
sorties, les excursions, la vie de ce 
choral animant les deux communes 
voisines. Castres et Beautlran.

Les deux maires de ces communes, 
dirent tour à tour leur joie de voir 
réunis les enfants de leurs cités.

M. Lagoueyte. vice-président du 
Conseil général sc devait de féli­
citer et de remercier les dirigeants 
et chanteurs de ces deux villes aux 
portes de Bordeaux.

M. Davier, vice-président de la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest dit combien il avait été 
impressionné par la qualité des exé­
cutions de ce concert spirituel ou la 
mnitrise des anciens soutenait une 
nombreuse Jeunesse, avec les solos 
de M. Moneric et. Mme Bernard Ber­
nadette, M. Naud ayant émis ;<• vœu 
de reformer un ensemble d’enfauts. 
M. Davier le félicita de cette heureu.

initiative, au moment où les cho­
rales se font do plus en plut- rares

Mlles Michèle Tastct et Marie-Hé­
lène Dupuy. MM. Patrick Bats et 
Nicolas Bayle étaient ensuite fé 
tés pour les cours donnés aux Jeu­
nes musiciens et pour les responsa­
bilités qu'ils prennent au sein de 
l'école de musique, de l'harmonie 
et de la clique pour un meillettr 
fonctionnement de ces sociétés. M. 
Destephen soulignait ensuite l’ami­
tié qui règne au sein de ces grou­
pes musicaux et exprimait le vœu 
que, unis comme par le pa?sé, nos 
musiciens puissent continuer à tra­
vailler afin de pouvoir mieux goûter 
et apprécier les richesses de cet art 
merveilleux et mieux connaître les 
œuvres de nos grands maîtres.

M. Dehez. maire adjoint, au nom 
du conseil municipal, remerciait M. 
Destephen de son accueil et du 
travail accompli en exprimant lui 
aussi l’espoir de voir sc développer

1 Ici-

cale. se réjouit 
croît d’effectifs et la félicita pour 
l’excellente interprétation du pro­
gramme.

Après un défilé dans les rues 
d’Hagetmau. vint le rassemblement 
à La Crémaillère.

ac-

TARTAS
L’Harmonie Municipale de Tartas, 

et l’école de musique ont fêté Sain­
te Cécile en conviant autour de la 
table réputée de l’hôtel du Marcn- 
sin, leurs amis tarusates et montois.

Auparavant, en l’église Saint-Jac­
ques. un concert spirituel était of­
fert pour interpréter « le Largo ».

A la table d’honneur avaient pris 
place : MM. Alain Dutoya maire .: 
Commcnay, député : Fournier, 
conseiller général ; le président de 
la Société musicale ; doctctir Pacou. 
président du Comité des fêtes ; La­
borde. chef de musique : Fernand 
Laîaude, secrétaire ; Marais, prési­
dent d’Amou : Touyarot. chef, et 
Frédéric Bnstlat, sous-chef; Pascalin. 
président ie Doazit, et Capbern. pré­
sident de Samadet; Maurice Dufau, 
George^ Dumartin et Georges Larre- 
zet. vice-président d’Hagetmau.

Après un repas succulent. Fernand 
Lalaude se lève pour remercier les 
personnalités présentes.

Faisant allusion au concert du 
matin, il félicite l’ensemble des mu­
siciens et particuliérement les 
doyens d’àge Edmond Loupret et 
Lucien Nassiet, qui sont des exem­
ples pour tous. La plupart de? mem­
bres de la société sont liés par 
dénominateur commun : l’amour de 
la musique, auquel s'ajoutent leur 
camaraderie et leurs talents. Certes, 
le matin, dans l’interprétation du 
« Panis Angelicus » et de la 2cme 
Symphonie de Beethoven, on a 
senti vibrer l'âme des instrumen­
tistes. Cette coordination, cette har­
monie fait la force de la société et 
assure sa longévité.

to-

un

Les Jeunes du solfège faisant en 
ce Jour leur entrée au milieu des 
aîné.;, ont pu saisir et saisiront da­
vantage encore par la suite la beau­
té de l’art dan.? lequel petit à petit 
iis se plongent. H serait bon de hippvfaire apprendre aux Jeunes 1 lustoi.c saini-juhky
de la anurique. Ils auraient ainsi L dimanche il février a eu lieu 
plus de goût et apprécieraient davan- {lans la SiUU, municipale de ■.avenue 
tage la valeur des compositeurs. G.-Tequi â Salnt-Juery. le cornu-.*- de

Le president se réjouit d avoir pu . Fédération Départementale des
accueillir à Hagetmau les sociétés Musiques. Fanfares. Cliques et Cho-landaises en un festival. Il exprime ,.,llcs
également le réconfort que lui a ‘ viii"t et une sociétés étaient re­
apporté le congrès départemental en .^entées par des délégué-: venu?
début d’année. Puis il déclare que ^ , auatre coins de notre departe-
depuis de multiples années la Société i montl
musicale n’a Jamais failli à son de- , ’ . . nirtlenUer lu bu-volr en répondant à toutes les c e- j On notait en^ partlcuiu r au w 
mandes. Elle anime en particulier «eau. MM. Marthe.*»*_“c C.i -t* . 
les fêtes d’Hagetmau et répond ain- s tient c l oimenr , Bonnet. 
si aux désirs d’une population qui de la .^dération. Ba. c°l • *. •
jouit de. sa présence en toutes occa- dévoué jfâlX* de rihr-

Brièvcment, M. Marais déclare j "ectou/;^ Csthala, 'président'' de
combien 11 est heureux de découvrir rUnian Musicale de Graulhct . Don- 
à Hagetmau une bonne ambiance. . { directeur ; Bardet. prO-ldrnc
Il félicite les musiciens et remercie j tJ.,’îa Lvrc de Lavaur ; Alqnier, di- 
le« dirigeants. recteur- Grand, de l’Harmonie do

Le docteur Pacou a le souci cU Mazamct ; François, président de
faire connaître à nos compatriotes i «Harmonie des Mineurs de Cae.nae ;
la musique de classe. Il a choisi la Bouviale directeur ; Gulllemin. des 
crypte pour des rencontres d art et Majorettes de- Carmaux. lesquelles 
sc réjouit d’avoir pu .v présenté ont obtenu le 1er prix au Concours 
dernièrement le quatuor Francis , international des Sable.s-d’Olonne :
Marsan. Il obtint ainsi une aucii- \JÎUal, directeur de l’Harmonie de Ro-
tlon d’une qualité exceptionnelle, et miecourbc • Canivenc direct-nu de
il s’en réjouit. Il promet alors, pour chorale* Mixte du Lycée de Car-
donner suite à ses projet*, de reu- maux
nir à nouveau, pendant l'été pro- La piace nous manquerait pour ci- 
chain, les mêmes musiciens pour un tcr tou, ceux venus très nombreux 
concert en plein air. assister à ce congrès. Nou? le.- re-

Lc docteur Fournier encourage la . mordons bien vivement.
Société musicale à toujours faire Une séanr de travail au cour> de
mieux. H prétend à Juste titre qu’il laquelle des questions Ue- huercs-
faut aider tous les groupements lan- santés furent débattues, permit aus- 
dais pour ne point isoler des gars et surtout de mettre a . point
qui ont en eux le noble désir de fai- l’organisation du festival d- ■ ; - -nés
re saisir des sentiments que nul qui aura i-.eti dans notre e.te .»* J
Idiome ne peut traduire. Juin prochain.

Enfin, M. Dutoya fait le bilan de Un vin d'honneur tut offert pat 
l’année musicale passé-'. 11 trouve ! -, îmiiv.dpailté d * Samt-Juerj en
que la Société musicale cl’Hagetmau * j-.c-eni de M A’.bct. maire, et de
a le mérite de toujours se tirer ave | Vi ns .rnble du con?e.l municipal et
brio des services qui lui «ont daman- j d« M. Bonafe. maire d a r tlu*s. 
dés. et 11 l'en félicite. L’an prochain. En repas rémv ->lt tout le monde 
pour le concotirs de la fête, le* mu- dans une sali- de la mals-i.*. 
sic.Jens seront placés au centre de la Notre présidon* M. Rigaud An- 
pinte des arènes. Ainsi trois mille dré. adressa qu"’'’»-- mots de b.Mi-
personnes pourront, facilement venir venue à tous les congressiste.-, rç-
ÎC5 écouter et les applaudir. ’ mcrcla M. Albct, maire, de 1 Interet

TARN

pro-

Rigaud. tre-

■■■ -ï: ■ y, . ■■
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qualité ans <lo présence.
Ce .sont MM. Irénèc Bories, Joseph 

Briuilla. Julien Vabre, Vincent Bar­
bera, Basile Raynal. Camille Galzln. 
Ernest Maurel et Moïse Metche.

Certains c!e nos camarades qui ne 
fleurent pas sur cette liste, feront 
l'objet d’une promotion à la plus 
prochaine occasion.

Ainsi le Festival du Jeune Mu­
sicien qui doit avoir lieu le 3 Juin 
â Saint-Juery est en bonne voie. 
Festival qui verra concourir plu.s de 
cent Jeunes et est assuré de la par­
ticipation de plus de quatre cents 
musiciens et majorettes.

terprétéc-s sous la direction de M. 
Gabriel Imbert. A la fin de la cé­
rémonie. M. Trinqulcr. le président 
fédéral de notre département, de­
vait prendre la parole pour retracer 
toutes les phases musicales de M. 
Marcel Laty et son œuvre accomplie 
au service de la musique.

A Mme Laty et à tous les siens, 
noits adressons nos sincères condo­
léances.

| Las Éditions Robert MARTI! i
71.009 Charnay- lès -Mâcon

VANDOREN
IMANUFACTURE

: d'Anches a Becs fournissent tous les morceaux imposés dans
Ies examens de §o C.S¥30F*

?iiiiiiiiiiiit!iiiiiiiiiiii!!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!Uiiiiiiiiiit!iiiiiiiiiiiimiiiiiiiin?
L'ISLE-SUR-SORGUE

CAVAILLON

Une grande figure cavaillonnaisc dispa­
raît. M. Joseph-Pierre BOITELET n'est 
plus
C’est avec une infinie tristesse que 

nous apprenions des les premières 
heures de la matinée de Jeudi 16 
février la mort de notre secrétaire 
généi-al honoraire.

Très connu et estimé de la popu­
lation cavaillounaise, oii il avait as­
sumé durant toute sa vie de nom­
breuses activités, créateur, innova­
teur. Ancien Combattant., vice-prési­
dent de l'Association départementa­
le de lutte contre le cancer et de 
la tuberculose. Parmi tant d’autres 
titres honorifiques, ajoutons celui 
de secrétaire général de notre Fé­
dération.

Les obsèques ont eu lieu à 16 h. 
le vendredi 17 février en présence 
des autorités départementales et 
municipales en la personne de M. 
M.itifiot. maire de Cavaillon, Notre 
Fédération était représentée par son 
président M. Trinquler, son tréso­
rier M. Henri Genevet et son secré­
taire général adjoint Daniel Berges 
et de nombreux musiciens.

Nous renouvelons à toute sa fa­
mille et ses proches l'expression de 
nos condoléances émues.

pour instruments
de musique répertoire. Merci, cher ami fiebou- 

pour votre invitation, il fait bon 
vivre chez vous.Avenir L'Islois

B est toujour:. très agréable de 
répondre à l'aimable invitation du 
président René Ueboul. le samedi 9 
décembre, l'Avenir l’Islois fêtait avec 
éclat la Sainte-Cécile.

Après un très bon concert donné 
à l'Hospice, et dans une des salle.? 
du groupe scolaire et en présence 
de M. le maire et de se., adjoints, 
des autorités locales. M. Rcboul a 
d'une manière directe mais combien 
sincère, fait part à M. le maire 
d’une question qui lui tient â cœur, 
et absolument indispensable pour 
la bonne marche de l’Avenir l’Islois, 
le local de? répétitions, M. le maire 
sensible aux arguments de M. Rc­
boul. a promis qu’il ferait l'imposa­
ble pour donner satisfaction à son 
président.

Puis, dans une ambiance disons 
Jtivénllc. tous les invités ont pris 
place dans la salle du réfectoire pour 
un repas amical et. fort tard dan- 
la nuit, malgré le temps glacial, no. 
musiciens et leurs invités ont fait 
A cette occasion, preuve de qualité 
pour Interpréter un morceau de leur

' 56. rue Lepic, PARIS-18;
] Anches et becs pour artistes VAUCLUSE OPPEDE et APT

La Fraternelle Oppèdoise 
et la Philharmonique Aptêsienne

Le dimanche 26 novembre, en la 
cathédrale d’Apt. nos deux oek-ie* 
musicales ont donné à l'occasion de­
là Sainte-Cécile un concert cl:- ::e, 
grande qualité, il est même récon­
fortant de constater avec Joie 
vail inlassable de no-, musioiem .lu 
sôir. allant une fois d'Apt a Oppè- 
de. ou bien encore d’Oppéde a Apt. 
pour des répétitions, niais lî est pour 
cela morne, une preuve, que la co­
hésion, cette union intime d’ami.-, 
qui pour .es auditeurs et eux-m- nu 
est une satisfaction non né;;h i-vtmc.

Doux présidents : Gaston Allie - et 
Gaby Bremond : deux chefs. A!ou.--. 
Hugon et Haro-d Borghesi. heureux 
de cotte collaboration et- fiers du 
travail accompli, sans oublier l’en­
semble des musiciens des doux for­
mations

Il était 13 heures dans la salle 
du Restaurant du Cou.stelîct cl duiu 
la Joie, un repas amical en présence 
du représentant de la municipalité 
d’Apt et de M. le maire d’Oppède. 
n parfaitement clôturé une journée 
fort sympathique.

MONTFAVET7*1. : MONTmartre 39.87
Décès de M. Marcel LATY, président 

d'honneur de i'Echô Musical de Mont- 
favet

1■*-

.c T r«t-
constant qu’il porte à notre société 
et plus particulièrement de la con­
tribution financière importante au 
Festival du Jeune Musicien du mois 
de Juin.

La Fédération des Sociétés Musica­
les et Chorales de Vaucluse a le re­
gret de faire connaître à la grande 
famille des musiciens de notre dé­
partement. le décès d'un excellent 
musicien et chef de musique : M. 
Marcel Laty. qui avait été le fonda* 
leur et le directeur de l'Eclio Mu­
sical de Montfavet.

Ses obsèques religieuses se sont 
déroulées à Montfavet le samedi 27

A leur tour. MM. Bonnet, prési­
dent vie la Fédération : M. Brcssollcr, 
député ; M. Albet, maire, soulignè­
rent. la nécessité de la continuité 
do l'effort au profit d'une jeunesse 
qui cherche tous les Jours sa vole
et la contribution qu'apportent nos . â u on i,Sociétés RnHiralP*» ô cnr* Igh * JîlllViCr <i l*t 11. uü. FcnCldllt îfl CcIC'musicales a son éducation. monle reiigiCuse. scs nombreux amis
•oa* n cut cu ,une reraiî;e de dl- ! musiciens du département, tous réu.
î’t?iîies musiciens de I ni.-, se sont fait entendre, dans des
l Harmonie Saint-Eloi comptant c-in- marches funèbres parfaitement lu-

Les Éditions Robert MARTIN VOSGES
sont heureuses de vous annoncer la parution de nombreuses nouveautés :

8 MORCEAUX POUR HARMONIE OU FANFARE,
8 MORCEAUX POUR BATTERIE-FANFARE,
6 OUVRAGES D'ENSEIGNEMENT,
1 RECUEIL DE 16 ŒUVRES CLASSIQUES SOUS FORME DE QUATUORS

ET DE 2 DISQUES :

NEUFCHATEAU

Harmonie Municipale 
Fidèle à sa tradition, l'Harmonie Mu­

nicipale de Neufchâtcau a fêté digne­
ment la Sainte-Cécile le dimanche 13 
novembre
Tout d’abord. \c samedi noir, elle 

organise un très beau concert dans 
la salle des fêtes du groupe scolaire. 
Jamais cette vaste salle n’a connu 
une telle affluence. Plus de 900 per­
sonnes étalent venues assister à ce 
concert. Le public était accueilli par 
M. J. Houlllon, président, et M. 
Rùcllct. clic/ de protocoIe.de la ville. 
On notait la--pw^ncc de M. Rous­
sel. sous-prelct ; de MM; • Arnould 
ei. - Maurice, adjoints ; de conseillers 
municipaux : de M. Becker, secrétai­
re général : M Feutr.v. président, du 
Comité des fêtes : de nombreuses 
personnalité? du corps enseignant 
et bien d'autres dont nous nous ex­
cusons de ne pouvoir donner leurs 
noms. A noter que M. Voilotiin. dé­
puté maire de la ville, était retenu 
par ses fonctions à Paris. M. i.nm- 
blin. sous-directeur, dirigea le pre­
mier morceaux puis ce fut la suite 
du programme sous la direction de 
M. Laurent, directeur : ouverture, 
valse marches, intermezzo, fantaisie 
moderne, paso-doble. pa redoublé, 
etc A in fin de eotie magnifique tol- 
rée. 54 diplômes furent remis aux 
élevez de l'école de musique Le di­
manche matin, a 8 h. 45. 4 gerbes 
furent déposées

Wcrkmcister. ancien directeur ; 
MM. Flamerion. Bodcnrcider et Schlf- 
l'erle. anciens présidents. 9 h. c’é­
tait le défilé de la salle H. F’iune- 
rlon jusqu’à l’église Saint-Nicolas. 
Pendant la grand'tnes.sc. cinq magni­
fiques interprétations furent don­
nées. A noter que cette mcî-se en 
musique amena en notre église un 
très grand nombre de fidèles et 
d'amateurs de musique. A l’issue de 
cette messe, c’est au monument des 
victime* de guerre que no. musi­
ciens se dirigeaient pour y déposer 
une gerbe. La cour d’honneur de 
l’hôpital les accueillait ensuite pour 
l'aubade aux malades *t aux vieil­
lards M. Schiocliet, directeur de 
cet établissement, offrait un vin 
d’honneur à tous les musiciens et 
dirigeants. C’est ensuite au restau­
rant «A l‘Ecusson » que cette belle 
phalange musicale se retrouvait au­
tour d’une bonne table.

Ver?. 16 h. M Voilquln. député 
maire, qui avait pu se libérer quel­
ques instants de se? charges, appa­
raissait. M. J. Houlllon. président, 
soulignait alors la marche ascen­
dante de la société, la valeur de son 
directeur. Il y associait MM. Lam- 
blln. sou?-directcur : Cauvy. chef 
clairon et tous les moniteurs qui 
assurent les cours? aux 120 élèves 
de l'école de musique. 11 ne pn 
pas sous silence l’éclatant succès ob­
tenu le 16 avril devant le jury dé­
signé par la Fédération, le reclas- 

premicre division, pre­
mière section de l'Harmonie et sa 
Batterie-Fan in rc. Le président sai­
sissait alors l'o<v" don pour offrir au 
premier magistrn 
agrandissement de la photographie 
fixant cette heureuse étape. T:es 
sensible à cet acte de courtoisie, M. 
Voilquln exprimait .-es remerciements 
» tous. Auparavant. M. Laurent, di­
recteur. avait dit le mot qui porte 
i son en.embV. aux élèves, à ceux 
qui sont cette année sur le? rangs 
nom le.- Inviter :ï bleu travailler, 
n'oubliant pas la municipalité qui 
oellite la tâche de tous. Après le 

repa.-. In formation champêtre in­
terpréta plusieurs morceaux do son 
répertoire et c’est très tard dans la 
.soirée que se clôtura dans l’amitié 
cette belle fête de• Sainte-Cécile

Recommandé aux Majorettes :
SUR LE STADE : 4 nouveaux morceaux pour batterie -fan­
fare, de Delbecq-Goute, enregistrés par la Batterie-Fanfare 
de la Police Nationale, direction tambour-major Louis BEL- 
LEBON : SUR LE STADE, CALOTS VERTS, PRELUDE ET BO­
LERO, MINI-SHOW.
Ce disque est fourni avec un livret donnant des descrip­
tions d'évolutions pour majorettes, plans et figures de 
Robert Goûte.
45 tours RM 73728 : 16,00 F

TROMPETTES, CORS et Cie... ! par la Musique des Gar­
diens de la Paix de Paris, direction Désiré DONDEYNE :
— MARCHE DES FEDERATIONS DE L’UNION de J. Dé­

camps, version pour harmonie avec batterie, clairons, t 
trompettes et trompes ; CORPS A CORPS de Robert I 
Martin ; MARCHE DES FEDERATIONS DE L’UNION, \
version pour batterie-fanfare seule (batterie, clairons, 
trompettes et trompes) ; RHONE-ALPES de Laurent jîj 
Delbecq pour batterie, clairons, trompettes et trompes pi 
Super 45 tours RM 73735 : 14,00 F il sur les tombe.'' de

M.

i

CONSULTEZ NOTRE CATALOGUE GENERAL 73 ET NOTRE RECUEIL DE î 
CONDUCTEURS QUI VOUS ONT ETE ADRESSES.
SI VOUS NE LES AVEZ PAS REÇUS. VEUILLEZ LES RECLAMER EN 

PRECISANT LE NOM DE VOTRE SOCIETE ET LES FONCTIONS. QUE 
VOUS Y OCCUPEZ.
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POUR LES MANIFESTATIONS DU SOUVENIR DU DIMANCHE 29 AVRIL :
LE CHANT DES MARAIS (chant des déportés), arrangement L. Delbecq 
LE CHANT DES PARTISANS de Marly, transcription Moniotte
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et n’oubliez pas ©jsuie li .-sa i t©9»
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1
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